« 


+ Une excursion 


+ miruidement 


L'organisation du Eongrés de : 
Langne francaise eft en bonne vôie 
dans la provinée, Nous avions an 
noncé une série de réunions régio- 
males à travers nos centres. Du Co- 
sbilé central de Québeé nous arrive 
li bonne nouvelle que son propre 
délégué fera cette toürnée à travers 
Je Manitoba français, Voila qui est! 
de nature à nous-réjouir tous et à 
rendre populaire chez nous l'idée 
du Congrès de la Langue française. 

Nous ne pouvons donner encore 


aucune précision à ce sujet. H est 
Drôbable que le délégué, — dont le 
nom n'a pas été mentionné, — sera 


en mesure de passer une semaine au 
Manitoba ét de parler chaque jour 
dans ‘une paroisse d'accès facile! 
Dour touté une région, On espère. 
pouvoir atteindre de cette façon tou 
te la population canadienne-francçai- 
se de la province. 

“Déjà plusieurs groupements ot 
manifesté leur intention d'envoyer 
des représentants à Québec. Les ins- | 
criptions sont reçnes au Secrétariat 


de l'Association d'Edacation à St-| 
Boniface. : 
Une exeursion est organisée par | 


le chemin de fer Canadien National 
sous des auspices des trois Assoc: 
tions canadiennes-francaises du Ma- 
pitoba, de 4 SaskatcheWan et d:! 
l'Alberta. Les délégués-destrois pro 
vinces voyageront ensemble et ar- 
riveront ensemble à Québec. 
L1 L1 


NH va sans dire que Nosscigneurs 
les Archevèques de Saint-Boniface 
et de Winnipeg encouragent vive- 
ment le clergé et les fidèles à pren- 
dre toute la part possible à cet évé-| 
nement de grande importance na-| 
tionale et religieuse, Voici la lettre! 
qu'adressait à cette occasion à son! 
clergé Son Excellence Mgr Sinnott.| 
Cher Monsieur Île curé, 


« Comme vous le:savez, sans doutt 
déjà, 6n prépare à Québec le deuxic-| 

| 
me Congrès de la L angue française. 


MORT DE SAMUEL GENEST À OTTAWA 


Une figure pittoresque # un 


des chefs incontestés de la résistance scolaire franco- 


ontarienne. 


OTTAWA M. 
ancien président de 
scolaire d'Ottawa. 


Samuel Genest 
la Connmission 


est mort à 


de 71 ans. Avee les sénateurs Philip 
pe Landry, N.-A. Belcourt, déco 
il y a déjà plusieurs années, et be H 


PF, Charles Charlebois, OM, M. Ge- 


nest a été lun des chefs incontes 
tés de la rés'etanee franco-ontarien 
ne. Et des quatre i était peut-étr 
la figure la plus pittoresque. Assez! 
grand d'unc belle et solide carrure 
la tetsfière et haute, les. Veux pe 


tillanis d'intebiigence et de malice, 
la moustache guerrière, il portait a | 
le type du chef. Ses! 
compatriotes d'Ontario aimaient re 
trouver en ni In verve française et 
ces qualités de droiture, de ténacit( 
et de patriotistfk qui-ont fait de la 
minorité franco-ontarienne lun des 
groujes les plus militants parmi les 
minorités françaises au Canada. | 
Trifluvien 

Originaire des Trois-Rivières, feu 
Samuel Genest est né le 10 juin 
1865. Son père, M. L.-U.-A. Genest, 
étuit un imugistrat de la région mau 
ricienne, Sa mère s'appelait Emma 
MacCallum. M. Cgnest n'était pus 
moins fier de son hérèdité 
que de son sang normand. tt a fait | 
ses études au séminaire des Trois- 
Rivières. I est venu à Ottawa sn 
1883 alurs qu'il est entré 


CCOSSAISE } 


nu service 


de l'Etat, au tministire des Mines 
11 épousa en premières noces Mlle | 
Charlotte McConnëll; en secondes | 


noces, Mile Etima Woods, (une Ca- | 
nadienne françuise uxes un nom an 
glais), dont il eut deux fils: le Dr 
Laurent Cenest, chirurgien de Huil,; 
et Me Jean Genest, avocat d'Ottava.| 

Parmi ses nombreux neveux, men-| 


1v« 


tionnons M. Maurice Duplessis, pre-| 
mier ministre de la prevince de! 
Québec. 


Le lutteür Ï 
Dès ln mise en vigueur du KRègle- 
ment XVIL M. Samuel Genest, à ti- 
tre de président de 1 Commission 
scolaire d'Ottawa, organisa la résis- 
tance, TH fut bientôt le centre d'ora- 
ges violents. Sa vie ne devait être, | 
par la suite, qu'une série ininter-! 
rompue de combats. 11 défia les au- } 
torités provinciales, sé moqua de 


de Hrane Mackell, organisa la 


ts. 


1 VISITEUR PASSERA PROBABLEMENT 


eraninée sous les auspices des «où Asso- 
ciations de l'Ouest — Une lettre de Son Excellence |. 
- Mgr Sinnott au clergé de Winnipeg. 


ceux qui sont d'origine française. 


{clergé et des communautés religieu- 


|! province 


| et 
| cosontarienne. 


| assistèrent 


Le Consrès de la Langue 
francaise à la Radio 


La dix-neuvième émission Un 
Comité d'organisation du deuxie- 
me Congrès de la Langue fran-” 
caise au Canada, qui aura lieu le 
mardi 11 mai, de,9 h. 45 à 10 h. 
du soir, sera diffusée par tout le 
réseau français de Radio-Canada. 
Elle comportera une courte allu- 
cution de M. Jean-Paul Verschet- 
den et un prograrime musical par 
le double quatuor du Congrès. 

Tous nos lecteurs se feront un 
plaisir et wn devor d'être aux 
écoutes ce soir-là. 


| 
| 
| 
| 


| 
£'est une événement qui doit susci- 
ter de l'intérét parmi les Canadie:is 
français et en général parmi tous 


Je vous envoic la si belle lettre 
que Son Eminence le Cardinal Villc- 


reuve a adressée à, son clergé et À 
| 


ses communautés religieuses. Vous 
ÿ trouverez la-raison d'être du pro- 
chain congrès, les heureux résultats 
qu'on en espère et 
d'y coopérer d'une 
ve. ; 
Je n'ajoute rien à cet appel, qui 
vous arrive d'un cocur si affectueux 
et si français. Tout parait très clair. 
Cependant, Laissez-moi vous dire que 
c'est mon phis grand désir que teus 
es diocésains de langue française 
et particulièrement les membres du 


aussi les moyens 


manière effecti- 


y répondent 
générosité, 


ses avec sympathie et 


Il vous sera facile de vous enten- | 
dre avec votre cercle Jocal de J'As- | 
sociation d'Education pour étudier | 
le meilleur plan de coopération à | 

Lopter, 

Votre tout dévoué en NS. 


F ALFRED-ARTHUR, 
Archevèque de Winnipes. 


lutteur infa infatigable — L'un, 


écoliers et Ja 
ecoles par les mères de 
trainé devant 


rèéve des garde des | 
famille, fut 
les tribunaux à plu- 
sieurs reprises. 1 parcourut la pro- 
vince, parla dans tous les centres | 
français, groupa Îles siens, se ména- 
des appuis puissams dans fa] 
de Québec et dans lOnta- 


Hoa 


rio. On lui doit ainsi l'aide précieu- 
se qu'apporta M. W.-H. Moore, au- 
jourd'hui député fédéral d'Ontario 


auteur du Clash, à la cause fran- 


Genest de 
ses CoMmpA 


Après la retraite de M. 
la Commission scolaire, 
triotes lui manifestérent, en une fètc 
inoubliable, qu'ils reconnaissaient 
en lui Fun des plus gfands. artisans 
des succès remportés." Le 28 Yévricr | 
1933, ils lui offrirent, au Château 
Laurier, un grand banquet auquel 
ministres fédéraux, di- 
gnitaires ecclésiastiques, représen- 
tants de la France et de l'Argentine, | 
juges, sénateurs, députés, artistes et! 
journalistes. On lui présenta un bus- 


te, ocuvre de M. Alonzo Cing-Mars. | 
48e 


Le Manitoba obtient 
$493,000 d'Ottawa 


La province: re Muni toba a obtenu 
#493,000 du gouvernement fédéral. 
C'est ce qu'a déclaré léchevin E.-D. 
Honeyman, à son retour d'Ottawa 
où M. W.-R. Clubb, ministre provin 
cial des Travaux publics est en con 


| lonet H.-€. 


férences avec des représentants du 
| Hotiverhehtent euntrnl. Cette- seit} 
mé sera employée à terminer des | 


travaux déjà commencés un peu par-{ 
tout duns la province 


$15,000 pour le Congrès 
de là langue française -. 


QUEBEC— Le gouvernement pro- 
vincial accorde un octroi de quinz 
mille dollars au çomité d'organisa 
tion du deuxième Congrès de la Jan 
gue française. 

Le’ gouvernemeif aura à faire 
d'autres, dépenses à l'occasion de ce 
‘congrès, nous dit M. Duplessis. 

La ville de Quéhec a voté de. 
côté un tbontant de $5,000. 


sui 


| dramatique national en 1932, ce con- 
| : + 
cours aura lieu en dehors d'Ottawa, | 


| pièces en trois actes seront accep- 


adinettait que les pièces d'un acte. 


| des pièces en-trois actes n'a pas été | 


| pièces 


jt 


| don et M. 


| lenant-gouverneur 


| Bicatty, a 
éunion du conseil des gouverneurs! lundi matin, l'évacuation du plus | 


Î séptérabre dernier 


| 


JU GE JOSEPH BERNIER 

M. le juge Joseph Bernier sera l'un 
des neuf personnages distingués qui 
recevront le grade honoraire de 
docteur en droit, te 17 mai, à Foc- 
casion du soixantième nnniversaire 
de fondation de l'Université du Ma- 
nitoba. 


QUEBEC--M., Jean Bruchési, pro- 
fesseur de politique internationale à 
l'Ecole des Sciences Sociales et po- 
litiques de l'Université de Montréal, 
est entré officiellement en fonctions 
comme sous-secrétaire de la provin- 
ce 


LE Romont hide 
Le trophie poër méilleüre représentation en sers | is ae sie 12 mai our 


terrain dw Collège Saint-Paul — Une nrocession LA 
5,000 écoliers de la cathédrale au collège. a : 


Sacha Guitry. 


va au Oaveau d'Ottawa, avec ‘‘Françoise’’, 


OTTAWA _ Pos la deuxième 
fois de suite, le ée Bessbo- 
rough, la plus hautè récompense du 
Gala dramatique nâétional, a été dé- 
cerné à une troupe qui a interprété 
une pièce jouée par un Canadien, 

Les vainqueurs ont été les “To- 
ronto Masquers” qui ont joué “The 
House in the Quiet Glen”, comédic 
originale d'un Torontonien, John 
Coulter. L'an dernier, le prix avait 
été à la “Drama League,” de London, 
Ont., avec “Twenty Five Cents”, par 
W. E. Harris, de Sgrnia. 


- M. Michel Saint-Denis, premier 


Français juge dans les finales depuis 


l'inauguration du Gala il y a cinq 
äns, x dit qu'il ehoisissait “The 
House in the: Quiet Glen” parce que 
c'était une comédie et une bonne co- 
médie. 

Les autres troupes anglaises men- 
tionnées sont, par ordre: les “Strol- 
ling Players”, dé Vancouver (Ex- 
traits de 4e et äe actes de “The Bar- 
retts of 'Wimpole Street”) et le Club 
dramatique de P“University College 
Alumnae Association”, de Toronto. 

“Françoise” 
Le trophée pour les troupes fran- 


_Gaises a été décerné au Caveau d’Ot- 


tawa a qui joua jouait “Françoise”, drame 


LE GALA DRAMATIQUE NATIONAL 


DE 1958 AURA 


LIEU À WINNIPEG 


C’est la première fois qu’il se tiendra en dehors d'Ottawa 
—On acceptera des pièces en un acte et des pièces 


en trois actes. 


OTTAWA 


depuis 


Pour la première fois 
Pétablissement dur Festival! 


à Winnipeg, l'an prochain. Cette dé-| 
cision a été prise par le bureau des! 
gouverneurs sur l'invitation de Win-| 
nipeg. 
. On a aussi décidé qu'à l'avenir les 
tées au concours; jusqu'ici on.n'y 
A l'avenir le personnel d'un acte ne 
devra pas dépasser 15 ‘acteurs, ct | 
celui de trois actes ne devra pas être 
de plus de 25 acteurs. L’admission | 
unanime, plusieurs étant d'opinion 
que des pétits groupes souffriront | 
de cette concurrence, Des provinces | 
catières seront peut-être éliminées. | 
Le choix des pièces | 
Le colonel H.-C. Osborne fit ob-l 
server que les raisons qui avaient 
obligé les directeurs .à exiger des! 
d'un acte seulement n'exis- | 
ent plus. . 
Lady Fupper, de Winnipeg, favo-, 
rise ies pièces courtes et les pièces | 
mauesz selen elle, de programme | 
varié serait bien vu. M. Paul Lieven, 


{de Montrémt, dit‘que décision ne 
sera bäs bien vue des petits grou- 
pes, et il peut arriver que toutes les 


pièces longues admises au concours | 
final viennent de la méme région. 
Bureau de direction 

L'élection du bureau de direction 
a donné le résultat suivant: 

S. E, le gouverneur général, pa- 
ton; président, sir Robert Borden; 

ce-président, l'hon. Vincent Mas-| 

y; président de l'exécutif, M HS. | 
Southam;. vice-présidents, M. Atha-| 

ise David et le colonel H.-C. Os- 
Lorne; trésoriers, sir Charles Gor- 
Beaudry Leman; secrétai- 

M. John-A. Aylen. Le co- 
Osborne, C.R., d'Ottawa, | 
est réélu directeur général. 

Les nouveaux gouverneurs élus 
sont les suivants: M. D.-R, Turnbull, 
Hslifax; l'hon. George de Blois, lieu- 
de l'ile du. Prin- 
ce-Edouard; M, J.-B. Warnoek, 
\\indsor; le prince Paul Lieven, 
Montréats-e eolonel R-Y, Eaton, 
Toronto; M. W.-L. MacTavish, 
\innipég: lhon. Herbert 
licutenant-gouverneur 
ke Dr TH. Leggett, 
que M, Hugh Eavrs, 


re général, 


de 
de! 
de 
de 
Bruce, 
de l'Ontario: 
d'Ottawa, ainsi 


de Toronto. 
——@ EL 


Démission du principal de | 
l'Université McGill 
MONTREAL — L& 
l'Université MeGiH, 
annoncé 


chancelier de! 
sir Edward '| 
à l'issue d'une! 


et &u sénat, la démission de M. 


| sième 


Ï ” a à 
| L’évacuation des non-com- 


Le Concours de français 
aura lieu le 15 mai 


Nous rappelons aux instituteurs 
et institutrices, aux commissaires 
d'école, aux officiers des cercles 
paroissiaux, aux parents, que le 
concours d° français de l’Associa- 
tion d'Education du Manitoba au- 
se tient dans le même établisse- 

Comme on le sait, le concours 
se tient dans le même établisse- 
ment pour toutes les écoles d’u- 
ne même paroisse. 

Est-il besoin d’exhorter les pa- 
rents à donner leur coopération 
entière en facilitant à leurs gar- 
çons et filles la participation au 
concours de français? C’est un 
grand événement dans leur vie 
écolière: on leur en a parlé sou- 
vent au cours de l’année, pour 
stimuler leur ardeur à l'étude du 
français. Les priver volontaire- 
ment de cette satisfaction légiti- 
me et de cet encouragement, c’est 
commettre une injustice eñvers 
les enfants et envers l'institutri- 
ce qui.est en droit de compter sur 
la coopération des parents. 


hs 


2 8—, 


Un troisième ministre 
d’Aberhart s’en va 


EDMONTON — M. W.-N. Chant 


ministre de l'Agriculture dans le ca- 
binet créditiste de l'Alberta, qui a- 
vait manifesté quelque indépendan- 
ce, A été forcé de démissionner, bien 
qu'il ait d’abord essayé de résister 
à l’injonction de M. Aberhart. 

- Son successeur est M. D.-B.'Mullen, 
député créditiste d’'Edmonton. 

La démission de Chant est la troi- 
depuis que le gouverneme nt} 
créditiste est au pouvoir. M, C.-C. 
Ross, ministre des terres et mines, | 
a déjà résigné ses fonctions, M. 
€Eharles Cockroft, créditiste de Stet- 
tler, et trésorier provincial, avait | 
aussi quitté le cabinet pour préten- | 


Le L 

de Sacha Guitry. La directrice et la 
principale actrice, Mile Castonguay, 
a aussi emporté le prix offert par 
M. Raymond Bruyère, ministre de 
France au Canada, à la meilleure 
actrice de langue française. C'est la 
seconde fois que Mlle Castonguay 
obient ce prix; elle l'avait déjà eu 
en 1935. En principe, il ne peut pas 
être décerné deux fois à la même 
personne, mais M. Saint-Denis a ju- 
gé Me Castonguay si excellente 
qu'il a câblé à "M. Bruyère, actuelle- 
ment en France, pour lui demandér 
de suspendre le règlement. 

L'an dernier, ce prix avait été ga- 
gné par Mme Pauline Boutal, du Cer- 
cle Molière, pour son rôle de. Mada- 
me Le Cahu dans les “Soeurs Güédo- 
nec”, 

Joseph Plante 

Le prix Bruyère pour hommes est 
allé à M. Joseph Plante, du Cercle 
Molière de Saint-Boniface, pour son 
jeu vigoureux dans le rôle du vieux 
chef de gare dans 
Biarritz.” : 

Le juge a exprimé le regret de ne 
pouvoir récompenser deux autres 
groupes de l'Ouest méritants, le Cluh 
dramatique de Marshall, Sask., et le 
“Little Theatre,” de Vancouver. 


MONTREAL -+ M. Andrew- Ross | 


McMaster, ancien trésorier de la 
province de Québec, est décédé à 
l’âge de 61 ans. La maladie avait 
mis fin à sa carrière politique en 
1930 et il vivait depuis dans la re- 
traite, 
EUR 

VALLEYFIELD — M. le chanoine 
Edmond Lachapelle, curé de Saint- 
Urbain de Châteauguay, est décédé 
à l'Hôtel-Dieu de Valleyfield à l’âge 
de 76 ans. 


OTTAWA-— La Société Royalé du 
Canada annonce qu'elle a attribué 
neuf bourses à des étydiants cana- 
diens. Il s'agit de bourses no dis 


de $1,500. 


TORONTO — M. H.-P. Duchemin, 
directeur-gérant du “Sydney Post- 
Record”, a été élu président de la 
Canadian Press, par le nouveau bu- 
reau de direction. 


PARIS — Mme Simpson a obtenu 
son divorce final et le duc de Wind- 
sor est allé la rejoindre en France. 
On croit que le mariage se fera au 
château de Candé pendant la semai- 
ne du 24 mai. 


LONDRES — Yvon Delbos, minis- 
tre des affaires étrangères de Fran- 


ce, qui sera en tête de la délégation | 


de son pays aux fêtes du couronne- 
ment, est reconnu comme un ami de 
la Grande-Bretagne. 


BERLIN — La visite que Mussoli- 


ni projetait de rendre à Hitler a été} 


remise à une date qui n’est pas en- 
core arrêtée en juin ou en juillet, 


WASHINGTON-—La Chambre des | 


représentants deseEtats-Unis a au- 
torisé le gouvernement à dépenser 
#416,413,382 l’an prochain pour des 
fins de réarmement, C’est le plus 
gros crédit voté jusqu'ici pour de 
telles fins aux Etats-Unis, én temps 
de paix. 

GENEVE — Le secrétaire de la 
| Société des nations convoque les 
| membres du conseil de la Société 
à se-réunir le.24.mai, 


PARIS — Pendant l'Exposition de 
Paris la Société Internationale pour 


dires raisons de santé et d’affaires lé {le re nouvellement de ta musique re- 


rt janvier. Mais la semaine dernié- | 


re, il avouait que sa position au ca | 
binet était “intolérable,” | 
: L 
battants est commencée 

à Bilbao 


PARIS — Les autorités britanni- 
ques ét françaises ont commencé, 


semaine de 
r 


ligieuse organisera une 
concerts du 15 au 22 mai. 


PARIS — Le ministère de la Guer- 
re vient de briser le puissant trust 
français des munitions. en ordon- 
nant la nationalisation des fabriques 
Hotchkiss, de Clichy, et de Leval- 
lois-Perret, La’ nationalisation de- 
viendra effective le 18 mai, 


STRASBOURG, Frapée —— Son Fx- 


Ar-| grand nombre possible de non-com- | cellence Mgr François-Marie Gieure, 


trur-Eustache Morgan, principal de! battants, en dépit des protestations | ancien évèque de Bayonne, âgé “de 
de Franco; "La fIotté äfiglaise proté-| 82 ans, qui a joué un rôle important 


cette institution, 
M: Morgan était principal depuis | 
seulement. 


| 
| 
| 
l 
Î 


ge en haute mer 


“Le Voyage: à 


À 


les navires qui! dans la séparation de l'Eglise et de! aussi fort qu'on. s'y attendait. 
| transportent jes réfugiés en France. | l'Etat en 1905, est mort, 


Son Excellence Mgr Sin 
chevèque de Winnipeg, € 


autorités civiles, prend ses: rame. 
tions pour que le jour du couromne= 
ment soit marqué par une imposan- 
te manifestation de loyauté et d'u- 
nion de la part des catholiques. 

Le matin du 12 mai, sur le ter- 
rain du Collège Saint-Paul britlam- 
ment décoré, une grand'messe solen- 
nelle sera célébrée pour attirer les 
bénédictions de Dieu sur le nouveau 
règne. Mgr l’Archevèqgge donnera le 
sermon de circonstance. Environ 

5,000 écoliers catholiques prendront 
part à la cérémonie, dont 1,000 for- 
merônt un choeur sous la direction 
de M. l'abbé W, G. Moore. Les en- 
fants, tous munis de drapeaux, s'as- 
sembleront à la câthédrale Sainte- 
Marie d'où ils se dirigeront en cor- 
tège vers le terrain du collège. Les 
services de plusieurs fanfares ont 
été retenus et la procession de la 
cathédrale au collège Saint-Paul 
promet d'être en elle-même un 
magnifique spectacle. 

On espère que 25,000 personnes du 
moins assisteront à la cérémonie, 
On compte sur la présence de l’'hou. 
Charles Tupper, lieutenant- -gouver- 
neur du Manitoba, de l’hon premier 
ministre John Bracken, du maire 
Warriner ct autres citoyens en vue. 

Dans l’archidiocèse de Québec 

QUEBEC — Son Eminence le Car- 
dinal Villeneuve, dans une lettre à 
son clergé, s'exprime ainsi: 

“Le mercrédi douze mai prochain 

naront lieu à Londres les fêtes $0- 
lennelles du couronnement royal. 

Nous voulons saisir cette occasion 
pour réitérer à Sa Majesté George 
VI VI l'hommage d de m notre PAR Nu- 


SEMAILLES TARDIVES AU MANITOBA 4 


Nouvelles des travaux agricoles dans la province, d’après 
un:communiqué du sonne d de 1 


Manitoba. 


: Une petite portion des semailles 
a été faite au Manitoba il y a en- 
viron trois semaines, et dans le sud 
de la province, un peu de blé sort 
de terre, mais on ne peut dire en- 
core que les semailles de blé ont 
commencé dans toute la province. 
En fait, la saison des travaux est 
bousculée d'une façon exraordinai- 
re cette année. 

Le sol a gelé dans un état de gran- 
de sécheresse presque partout l’au- 


tomne dernier, et quand la neige a 


fondu au printemps, elle a été rapi- 
dement absorbée par la terre, 
Pluie abondante 

Cependant, les deux dernières se- 
maines ont apporté une quantité 
généreuse de pluie et de neige dans 
la plus grande partie du Manitoba. 
La précipitation normale pour le 
mois d'avril à Winnipeg est 1 pouce 
12. Or, du ter au 28 avril 1937, elle 
a été comme suit: 

Emerson, 3.58 pouces; Cypress 
River, 3.08; Brandon, 2.77; Morden, 
2.44; Pierson, 2.36; Winnipeg, 2.11; 
Boissevain, 2,08; Virden, 2.03; Por- 
tage - la - Prairie, 1,79; Minnedosa, 
1.74; Dauphin, 1.03; Russell, 0.94; 
Swan River, 0.84. : 

On peut voir que les plus fortes 
pluies sont tombées dans le sud de 
la province, là où l’on avait le plus 
besoin d'humidité, et que la précipi- 
tation ‘en avril a été universelle, re 
qui est vraiment une grande bénc- 
diction. 

Sous-sol sec 

Tous les correspondants rappor- 
tent que le sous-sol est sec, le plus 
souvent très sec. 

Presque chaque printemps, vers la 
troisième semaine d'avril, la glace 
se détache des rivières. L'Assiniboi- 
ne, dont le cours dans la plus gran- 
de partie de sa longueur traverse la 
portion agricole du Manitoba, n'a 
pas encore monté par l'effet des gla- 
ces du printemps. Evidemment, la 
glace fond dans la rivière, comme 
elle fit il y a six ans, alors que le 
courant du printemps n'était pas 
suffisant pour emporter la glace. 

Un certain nombre de chars d'a- 
voine et d'orge — quelques-uns des- 
tinés aux semences—ont pris le che- 
min du sud et du sud-ouest du Mani- 
toba, mais le mouvement n’a pas été 
Les 


| cuhtivateur$ de ces districts traitent 


* Ar-| guère, à l'occasion du jubilé d'argent 
formé-| des souverains de l'Empire, 
ment aux désirs exprimés par les) Majestés le Roi Geo 


= 


| son indépendance depuis le ler mui. L 
C'est M. Roger Buily qui en a été 
élu le nréfet. , DR 1 
PT —- © —_ i 


de son voyage te 

CASTEL GANDOLFO, Italie — La “4 
santé de $, S. Pie XI cause encore  : 

‘de l'inquiétude, à la suite de son. ‘1 


leurs 

V et la Reine 
Maric, Nous’ avoue PSE D ex: 
| posé les principes et la re «4 
l'Eglise sur le respect et’ la lité 
dus à nos maîtres temporels, Qu'il 
Nous suffise aujourd'hui le vous în- 
viter, Nés très chers Frères, à mar: 
quer vos sentiments de fidélité à 
l'autorité suprème dans l’ordre eivit, 
en_demandant au Seigneur dé bénir 
le règne qui vient de commencer, 
et de le rendre favorable à la pros- 
périté de Notre cher pays, sous le 
sceptre de S$Sa.Royale et Impériale 
Majesté George VI et de ñotre gra- 
cicuse -Souveraine la Reine Elisa: 
beth.” Un Te Deufn solennel d'ac- 
io de‘{ grâces. sera chanté le di- 
manche 9 mai dans toutes les églisés 
de l’archidiocèse, fl 


A Ottawa ki 


OTTAWA — Le gouverneur gé- 
néral sera invité à participer à urie 
célébration qui se déroulera sur ta 
colline du Parlement, le.jour du cou- 
ronnement. Ainsi en a décidé un co- 
mité municipal qüi s'occupe de l'or- 
ganisation de ces fêtes, On projette 
une parade géante à laquelle pren- 
dront part tous les groupes de mit 
taires d'Ottawa et de Hull, les asso- 
ciations patriotiques, les. groupe- 
ments scolaires, les scouts, les dui- 
des et autres. 


Au début de la cérémonie, des 


prières seront dites per des repré- ‘ 
sentants des clergés de laï =. À 
caise et anglaise; puis def tés 


chorales entonneront l'hymne patio 
nal. Dans la soirée, fl-ÿ ‘aura des 
feux dé joie auxquels seront invités 
tous 1 ous Tés enfants. 


l'Agriculture du  ! 

f 

| La Broquerie | à 
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ROGER BOILY 


ee Fa municipalité de La brosse 
qui était entre les mains d'un admi- 
nistrateur depuis 1933, a recouvré 


le problème des semences: sur une 
base aussi économique que possible, | 
Elant donnée la quantité limitée d'a- 
voine de semence, on peut s'atten: 
dre à ce que les-emblavures soient ‘ 
qüelque peu restreintes dans cetté 1 
partie du Manitoba. Beaucoup de 


champs aussi sans doute ne recei ! 

vront qu'une faible quantité de se: ‘ 1 

inence, À qe 
Li a " > 


Le Pape est fatigué 


voyagC du Vatican, à sa résidence 
d'été qui l'a extrémement fatigué. 
La cérémonie de ln lecture du dé? 
cret ‘reconnaissant l'héroïcité. des 
vertus de Marie-Christine de Savoié, : 
fille d'Emmanuel ler, roi de Sans 
vigne, qui doit avoir lieu le: 
« l'Ascension, se fera pri j- 
pour ménager les forces du Saint: je 
re, LS 


- 


1} 


énu 
ur constituer un pari à eux groupant La masse des députés 


Du point de casadien-frança is, le procis des partis par 
à faire. Ils ont constamment desservi notre nationalité. 
og à en À Dr à subi Le défaîtes et me 

w Jes deux res: L on des écoes du Nou- 
u-Brunswick, cellè: du Manitoba, de la been ‘et de 
du Keewatin. Le caractère biethnique et bilingue du 
, officiellement consacré par l'Acte de 


du Nord, est spuemallg 


L uement méconnu. Après beau- 
p de luftes, nous avons obtenu le timbre et la monnaie bi- 
‘Mngues; mais on-s’efforce t rs en haut lieu de parquer 
l'usage du français dans la “réserve québécoise” et les postes 
ï fonctionnarisme fédéral nous sont parcimonieusement me- 
sürés. . 

Il ne faut pas trop se hâter de rejeter toute la faute sur nos 
représentants. Les pauvres malheureux sont plus à plaindre 
qu'à blâmer. Quet que soit leur parti, ils ne représentent qu'une 
faible-minorité dans teur - pe et ils ne dofninent qu’un“ 
seule des neuf provinces. Chaque fois qu'ils veulent défendre 
les intérêts particuliers de leurs compatriotes, ils 
donc, à une majorité hostile. Ce qui prime tout en politique, 
c'est natuüreHement l'intérêt du parti et ce principe intangibl 
‘jôue invariablement contre nous. Telle mesure est très mal vuc 

'é québécois, mais l'Ouest et l'Ontario ont une opi- 
Won tout à fait opposée: l'intérêt du parti exige que l’on satis- 
fasse ces, derniers, car c’est de ce côté qu'il y a le plus grañd 
nombre de sièges en jeu. | 

L 


L 0 

Que reste-t-il à faire au député tiraillé entre sa loyauté 
au parti-et sa conscience de Canadien français? Se révolter, 
s'en aber en faisant claquer la porte? ... Impossible! Il a be- 
‘ soin de la caisse du parti pour se faire réélire; il doit conserver 

la faveur des chefs pour être en mesure de soigner sa circôns- 
cription et d’y conserver son prestige. C’est dans l'opposition 
seulement qu'un député canadien-français peut s'offrir le luxe 
de défendre les revendications éfitidles de ses compatriotes. 
Cela peut embêter le gouvernement: done, c’est de la bonne po- 
litique qui prafite au parti. 

Pourquoi ne se fait-il pas élire comme indépendant? C'est 
facile à dire; mais chacun sait que dans la pratique, il n’y à 
qu'un Bourassa ou un millionnaire sympathique et généreux 
capable de réussir ce tour de force. 

Bref, le systéme actuel nous a toujours desservis et nous 
scra funeste de plus en plus. 11 faut donc trouver autre chose. 
La solution offerte par M. Vigeant, — la création d’un parti 
national fédéral, — n'est pas nouvelle, mais la victoire de M. 
Duplessis lui créerait, paraît-il, un climat favorable. Il faut 
s'attendre, nous dit-on, à voir surgir aux prochaines élections 
un parti puissant et agressif d'Union nationale, indépendant 
des vieux partis traditionnels. 

“Le parti national ne se présentera pas comme une doctri- 
ne, mais comme une simple formule d'action politique. Il de- 
vrait rallier tous les Canadiens français, à quelque école qu’ils 
appartiennent” Sa mission prôpre “sera de servir efficace- 
ment les intérêts particuliers du corps électoral canadien-fran- 
çais, dont il tiendra son mandat. Il s’associerait volontiers aux 
autres partis, mais sans jamais se fondre.” : 

. 0] * 

Nous regretlons beaucoup de ne pouvoir partager l'opti- 
misme de notre confrère. Æcsexemples d'expériences similai- 
res qu'il invoque en Irlande, en Allemagne-et au Canada même, 
du temps de Lafontaine, ne sont pas aussi convaincants qu'ils 
peuvent paraitre tout d’abord. 

La première objection qui se présenté, M. Ernest Lapointe 
l'a exposée l'autre jour: “Cela entrainerait inévitablement, 

a-t-il dit, toutes les autres races à se masser contre nous.” M. 
Vigeant semble croire qu'avec un peu de tact et d’habileté et le 


renoncement aux discours incendiaires, le nouveau parti con- 
toufhérail aisément ce grave danger. Ce qui vient de se passer 


dans l'Ontario 


où la lutte en faveur des catholiques a été 
digne et modérée 


n’est pas fait pour lui donner raison. 

Tout parti de caractère national et religieux s'appuyant 
sur une race et une province ne parait guère viable chez nous 
daus l'état actuel des esprits. D'ailleurs, l'Eglise ne demande 
pas à ses fils de faire de la politique catholique: elle exhorte 


simplement les catholiques éclairés à fairé de la politique, dans | 


l'espoir que l'atmosphère de la vie publique en sera sainement 
influencée. 

Ce qu'il importe de réformer, c'est moins nos institutions 
que la mentalité des chefs et des électeurs. Notre représenta- 
tiou parlementaire n’est pas ce qu'elle devrait être, maïs à qui 
la faute? Le jour où le peuple canadien-français se décidera 
à envoyer à Oltawa des députés de caractère et de convictions, 
des patriotes capables de faire passer les intérêts de leur na- 
tionalité avant ceux de leur parti, ils sauront accomplir ce que 
l'on attend d'eux sans qu'il soit nécessaire de les embrigader 
dans une formation nouvelle impraticable, ‘ 

Ce ne sont pas les cadres qu'il faut bousculer; ce sont de 
vrais hommes publics qu'il faut façonner. 

. Donatien FREMONT. 


(1) Pour un parti national fédéral, par Pierre Vigeant. Collection 
Le Document. T0 sous l'unité. Service de librairie du Devoir, Montréal. 


L'Action catholique 
spécialisée 


par le R. P. Adrien MALO, O.F.M. 


| études sur cet important sujet. 
| faut 
agir en toute sûreté. 


4260, rue de Bordeaux, Montréal. 
Les mouvements spécialisés appar- A  —— — 
tiennent:- officiellement au grand 
-monvement-d'Action tatholique. be 
Souverain Pontife les considère de 
plus en plus comme un des meilleurs 
moyens de conquérir à Jésus-Christ 
la masse de nos contemporains. Et 
il leur donne, pour qu'ils puissent 
atteindre ce but, des directives pré- 
cises, i 


. "Ces consignes du chef de l'Eglise, 
tous les catholiques canadiens doi- 

vent les connaître et voir comment 

elles s'appliquent dans notre milieu 

particulier. C'est à leur intention 

que le R. P, Adrien Malo, O.F.M. 

profes d'Action catholique au 

franciscain de Rosemont, 

vient de publier, dags une broclfure 

-de l'Ecole Sociale Populaire, deux 


Deux papes de 80 ans 


quand il 


un pape de quatre-vingts ans 


la “Cité humaine”, 
Colonel André ROULLET. 
—{La Vie Intellectuelle), 


pire des sauvages. 


le politiques, dont îls n’ont rien à attendre, 


Amérique britan- 


se heurtent, 


————_—_—_—_—_— 


u 
les lire pour pouvoir ensuite 


Cette brochure se vend 15 sous 
l'exemplaire à L'Action Paroissiale, 


Léon XIII avait quatre-vingts ans 
promulguait l’encyclique 
Rerum Novarum. Aujourd'hui, c'est 
qui 
veut nous tirer de l’abime. “Le soir 
de la vie apporte avec lui sa lam- 
‘| pe”, a écrit Joubert. Cette lampe est 
aujourd'hui le flambeuu qui luit sur 


L'homme, si instruit soit-il, qui 
s'affranchit de la présence de Dieu 
eti lui-même et dans le monde, est le 


Henri de NOUSSANE, : 


(Dessin de La Palme). 


© LE RCE MOLÈRE À OTTAWA 


M. Michel Saint-Denis, juge des finales au Gala dramati- 
que national, fait l'éloge des acteurs de Saint-Bonifa- 
ce dans ‘‘Le Voyage à Biarritz.” 


Nous empruntons à notre ex- 
cellent confrère le Droit, d'Ot- 
tawa, uné partie de son compte 
rendu de la soirée française 
au Gala dramatique national: 


“C'est ce soir que tout particuliè- 
rement le voyage que j'ai fait au Ca- 
nada doit prendre sa complète rai- 
son d'être, et je pense que si nous 
sommes venus ici spécialement pour 
le plaisir d’entendre du théâtre, de- 
puis le premier moment, vous avez 
dû apprécier les diverses pièces au 
programme. Quant à moi, j’éprou- 
vais un plaisir encore plus grand, 
celui d’entendre parler ma langue 
par delà l'océan. Je puis parler ce 
soir à des Canadiens qui s’expri- 
ment dans la même langue que moi. 
Les autres soirs, des Canadiens an- 
glais devront accepter courtoisement 
mes décisions. Ma visite au Canada 
a donc un double caractère comme 
le Gala lui-même, encourager la cul- 
ture et la langue française d’une 
part, et souligner le caractère bilin- 
gue d'un pays où deux cultures, deux 
langues, deux groupes ethniques ont 
à vivre en harmonie.” 

Telies sont les paroles que pronon- 
cait avant de commenter les trois 
pièces au programme de ta soirée 
française du Gala dramatique na- 
tional, M. Michel St-Denis, auteur, 
acteur, metteur en scène d’expérien- 
ce dont les autorités du concours an- 
nuel ont retenu cette année les ser- 
vices pour juger les finales nationa- 
les. 

Dans ses commentaires, M. 
Denis a révélé ni plus ni moins à 
son auditoire qu'il regardait l'inter- 
prétation à la façon d’un metteur en 
scène. Il attache une très grande 
importance aux entrées, aux sorties, 
aux jeux de scène, aux gestes, à la 
disposition des meubles ou des dé- 
cors, à l'éclairage, sans pour cela 
oublier de prendre un soin attentif 
de la qualité de la diction, de l’into- 
nation, de la clarté de l’énonciation. 

Il a grandement loué l'effort .dra- 
matique fourni par les artistes du 
“Caveau” d'Ottawa par leur inter- 
prétation de “Françoise” de Sacha 
Guitry. Il s'est particulièrement ar- 
rêté à complimenter Mlle Florence 


Castonguay tant pour. son jeu que 


pour sa direction très appropriée, A 
lhüresse du “Cercle Molière” 
Winnipeg, qui interprétait “Le voya- 
ge à Biarritz” de Jean Sarment, M. 
St-Denis a aussi eu de nombreux 
éloges. “L'absolution,” de José Ger- 


main et Emmanuel Bourcier, inter- 
prétée par le cercle de “La Renais- 
sance” de Montréal lui a moins plu. 


“Le Voyage à Biarritz” 


“Le voyage à Biarritz” est une 
étude du chef de gare des petites sta- 
tions du centre de la France. Guil- 
laume Dodut, le chef, convoite de- 
puis longtemps l’occasion de faire 
un voyage sur la Côte d'Argent. H 
en parle à son fils, récemment di- 


‘rlômé ingénieur-électricien. 


Le fils, un parvenu,. ne veut pas 
entendre parler d'aller à Biarritz 
avec sa famille dont il aurait proba- 
blement honte. D'ailleurs il doit sv 
rendre lui-même pour rencontrer sa 
fiancée. 11 tente de dissuader son 
père et celui-ci dans son désappoin- 


St- | 


de 


rèse, fille d’un mécanicien tué au 


service du réseau et qui réside chez 
Dodut et sa femme, tout en profes- 
sant une très grande admiration 
pour le fils, sauve la situation. Elle 
s’attribue l'oubli. L'émotion qui‘fait 
suite emporte avec ellé les projets 
de voyage. L’excursion à Biarritz ne 
se fera pas. | 

“En lisant la pièce j'ai eu l'ir 
pression que c'était celle qui of- 
frait le plus à des acteurs. Le maté-. 
riel est souvent bon, sauf pour ce 
qui est d’une petite lenteur au mi- 
lieu, dit M. St-Denis. , 

“La lumière, le décor et les acces- 
soires étaient parfaits. J'attendais 
avec impatience le lever du rideau 
pour me dire si oui ou non je pour- 
rais me retrouver en France, dans 
l’uné de ces petites gares du centre. 
Cette impression, je l'ai eue: Les 
bruits, le sifflet, le train étaient tout 
à fait de premier ordre. 

“Le chef de gare (M. Joseph Plan- 
te) pourrait être parfait. Il a une 
très bonne figure pour le rôle. Par 
moment il précipite son jeu. 

Toufanel (Antoine Legoff) était 
doté d'un très bon costume et d’une 
apparence tout à fait däns la note. 

Le fils (M. Louis Gauthier) avait 
aussi un très bon costume, Son en- 
trée en scène était correcte, mais 
après cela il se départit du carac- 
tère de “parvenu” qu'il devrait con- 
server., 


La mère (Mme Pauline Boutal) 


manquait un peu d'épaisseur. Son 
costume était très bien. 
La démarche de Toufanel était 


bonne, La mise en scène de la table, 
très bien, le chef de gare était na- 
turel; la jeune fille (Mme Suzanne 
Hubicki), juste commé type, mais 
un peu trop sage. 

Le jeu de détail manquait un peu. 
Le fils manquait de vie, il ne jouait 
pas assez; par moments il parlait 
trop vite, d'où confusion. À 

La scène de l’affolement à l’ap- 
proche du rapide fut très bonne. 

L'entrée du mécanicien (M. Arthur 
Boutal), ses rapports avec le chef 
de gare, étaient excellents, sa figure 
très bonne, mais il marqua son in- 
terprétation d'un tout petit peu de 
précipitation par moments. 

L'émotion à la fin de la pièce fut 
bonne. 

En terminant ses remarques, M. 
St-Denis dit qu'au cours de la soi- 
rée ‘les auditeurs ont pu apprécier 
quelques moments de bon jeu. “De- 
vant Ja qualité du travail, je ne peux 
cependant qu'exprimer vn régret, 
ajoute-t-il. On m'a dit que certains 
groupes français, parmi les plus 
forts, n'ont pus concouru. Me per- 
mettront-ils de leur dire qu'ils de- 
vraient mettre de côté lés difficultés 
qui surgissent, de par notre tempé- 
rament, afin de permettre- du talent 
naturel d’être mis en tumière aussi 
souvent que possible.” 


Encouragements 


Les représentants des Sociétés St- 
Jean-Baptiste dés provinces de Qué- 
bec et d'Ontario, réunis en assem- 
blée au Monument National de 
Montréal, ont adopté entre autres 


| voeux le suivant: r— 


ls s'unissent pour féliciter les Ca- 


tement oublie un message qu'il vient | nadiens français et témoigner. leur 


de recevoir lui demandant d'arrè- 


ter le rapide de la Côte d'Argent, car | vent avec constance, en dépit de 
ébogicient s'est produit à sept! nombreux obstacles, à la snrvivanre 


adhésion au travail ‘qu'ils poursui- 


kilomètres plus loin, Heureusement } de ‘a langué et de la nationalité 
le mécanicien a déjà été prévehu et |-françaises, dans les Provinées Mari- 


il stoppe malgré les signaux qui lui 
permettent de continuer. 11 sert une 


RME ee re 


| times et dans celles di Manitoba, dé 


la Saskatchewan, de Y'Alberta et de 
la Colombie-Britannique, ‘ 


2 | FA D 


%ants au Yukon. Aujourd'hui, 
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Un secord à ce sujet on in- 


* 


le Taroire du Yokon va devenir 
Fan) lié de la province de la Co- 
Britannique. La réunion fai- 


6," la provinée de 14 Colombie sé: 


tendra de la frontière des Etats-Unis 
à l'océan Arctique et sera le deuxit- 
me plus grande province du Eana- 
da, venant le 


: Le premier ministre, M. Pattullo, 


annonce qu'un accord est intervenu 
entre son gouvernement et le gou- 
vernemenhf fédéral pour l'acquisition 
de ce territoire au profit de la Co- 
lombie. L'Assemblée législative de- 
vra cependant approuvér l'accord a- 
vant qu'il devienne en vigueur. 
- M. Pattulls a déclaré que les deux 
Houvérnements reconnaissent que le 
Yukon est. susce le de .se déve- 
plus rapidement et plus nor- 
inalement, réunis à la province d 
la Colombie que séparé d'elle, 
Présentément, un contrôléur nom- 
mé par Ottawa gouverne le Terri- 
toire du Yukon avec le concours 


-d'up conseil de trois membres. Ce 


territoire a un seul représentant à 
la Chambre des communes, Mme 


Population de 4,000 . 

Le Yukon a connu ses jours les 
plus prospères à la fin du dernier 
siècle. Les découvertes d'or au Klon- 
dyke en 1896 ont attiré des milliers 
d'hommes dans cette région pour y 
faire de rapides fortunes. En 1901, 
la population était de 27,000 habi- 
elle 
est de 4,000. 

Il apparaît que M. Pättullo va se 
servir de là question de l’annexion 
du Yukon à la Colombie eomme che- 
val de bataille aux élections du 1er 
juin. C'est l’Assemblée législative 
élue ce jour-là qui décidera à la 
prochaine session provinciale de la 
réunion ou non de la Colombie. 


RADIO-CANADA ET 


Les directeurs de Radio-Canada 
font connaitre l'horaire des émis- 
sions du mercredi 12 mai, jour où 
Sa Majesté George VI sera couron- 
né. Ce reportage qui marquera une 
date considérable dans les annales 
de la radio couvrira toutés les céré- 
monies qui se dérouleront à Lon- 
dres depuis le cortège royal à l’alier 
et au retour, à la cérémonie même 
du couronnement, … 

Les radiophiles entendront égale- 
ment un message de Sa Majesté, mes- 
sage qui sera directement diffusé de 
Londres et relayé dans nutre pays 
par le poste à ondes courtes de Ra- 
dio-Canada à Ottawa. 

Toute la première partie sera con- 
sacrée au reportage diffusé de Lon- 
dres. La première émission viendra 
à 7 heures du matin, — heure cen- 
trale, — de la Tour de la Paix à Ot- 
tawa. Un peu plus tard, un annon- 
ceur de la British Broadcasting Cor- 
poration donnera quelques détails 
sur l’émission même du jour, 


___ A 7 h. 30, on donnera une descrip- 


tion du cortège royal, qui sera alors 
en route pour l’abbaye de Wéstmins- 
ter. Et ainsi jusqu'à 12 h. 20 on 
pourra suivre les diverses phasès de 
cette émouvante fête, . 
Programmes les plus divers 
De 12 h. 20 jusqu'à la fermeture, 
ce serä une succession de program- 
mes les plus divers, émis tantôt par 
les studios de Radio-Canada, tantôt 
par ceux de Londres et de New- 
York. Une émission qui « pour titre 


“Hommage à l'Empire" réunira dans 


une même manifestation de joies 
respectueuses, et cela de 4 h. 20 à 
5 h., tous'les dominions et quelques- 
unes des colonies de l'Empire. 

Le message de Sa Majesté à ses 
sujets sera diffusé non seulement 
dans les pays de l’Empire, mais par- 
tout en rope et aux ÆEtats-l/nis. 
a Majesté parlera entre 5 h, ét 5h. 
0. 


Lord Twecdsmuir, gouverneur gé- 
néral du Canada, est le premier sur 
la liste de tous les personnages qui 


\ prendront Xr-parole à la radio, ‘ce 


jour-là. 11 transmettra les hommages 


du Canada à Leurs Majestés. 


La part du Québec 
Les principaux studios de Radio- 
Canada ont déjà préparé depuis des 


semaines des émissions se rattachänt 
aux fêtes. Parmi celles-là, il en est} 


une qui a pour titre “Salut du Qué- 
bec à Leurs Majestés,” au cours 


laquelle on rappellera Je rôle des] £ 
français sous le drapeau! x 
britannique, la part qu'ils ont prise. 
avec les Cartier, les Lafontaine et les 
‘Laurier à l'édification d'une puis- 


Canadiens 


sanée en pleine prospérité. 
a 


Voulez-vous savoir comment il 


faut donner? Mettez-vous à la 


place 
de celui qui reçoit. 


11: Mae de PUISIEUX. | 


nom des dl 
main. Pie XI, dans Ja crise particu- 
lièrement dangereuse qué traversent 
les sociétés civiisées, viépt d'accom- 
plir ce grand devoir Vs üuné luci- 


orce d'expres- 


rm , 


LE 


ent Plon 
quintaine de la Revue’ 
Mondes: | A 


Le Christ, en établissant la -dis- 
“| erimination fondamentale entre ce 
| qui appartient à César el ce qui ap- 


assises de toutes les libertés néces- 
au successeur dés 
au 
ts de Dieu, contre tou- 


ires et légué 
ps la mission de s'élever, 


es d'a 


dité de pensée ét yne 
sion qui émpruntérit À l’état précni- 


re de sa Santé et à son grand âge ua 
reflét de surnaturel, un parfum d'é- 
Les sociétés civilisées, qui 
sur le christianisme 
alors même qu'elles l’ignorent ou le 
renient, subissent les premiers as- 


ternité, 
sont fondées 


sauts d’une forme nouvelle du paga- 
nisme éternel: redoutable  offensi- 


€ la technique scientifique, et telle 
qèe le monde n'en a jamais connu 
de plus formidable. Elle prend, se- 
lon les pays, des formes variables, 
mais elle procède du même princi- 
pe “totalitaire” et, au sens que la 
philosophie du moyen âge prêtait à 


ce miot, réaliste. La collectivité, l'E- 


tat, a tous les droits, tout l'homme 
ient et n'appartient qu'à 
lui. Qu'il s'agisse du communisnie 
russe où du national-socialisme alle- 


mand, les diétatures d'aujourd'hui 
se récl nt du même principe et 


sont engendrées par la même mala- 
die dont certains symptômes seuls 
varient. | 

L] L] + 


Pie XI, reprenant et précisant les 
‘il a donnés déjà 
à plusieurs reprises, lance le 19 
mars la lettre encyclique Divini Re- 
demptoris:. Sur le communiste athée, 
L'encyclique Mit brennender Sorge, 
Sur la sitaation de l'Eglise catholi- 
que dans l’Empire allemand, est da- 
tée du 14 mars; elle s'adresse aux 
Allemands et est restée secrète jus- 
qu’à ce que les évèques, déjouant la 
police de M. Hitler, aient réussi à 
en donner lecture solennelle en leur 
cathédrale, le jour des Rameaux. La 
lettre sur le communisme décrit les 
symptômes d'un mal qui n'est pas 
spécifiquement russe, mais qui a 
trouvé en Russie une terre préparée 
à le recevoir, une ambiance favora- 
ble à: son développement et une 
moindre résistance des forces, te:- 
lés que l'Eglise orthodoxe, qui au- 
raient pu lui faire obstacle. Le com- 
munisme n’est pas seulement une 
doctrine économique; il repose sur 
une philosophie et une sociologie pu- 
rement matérialistes, dont l'athéis- 
me est partié intégrante. “Pour la 
première fois dans l'histoire, nous 
assistons à une lutte  froidement 
vouluë et savamment préparée de 
l'homme contre tout ce qui est divin. 
Le communisme est, par sa nature, 
antireligieux et considère la religion 
comme ‘“l'opium du peuple”, par- 
ce que ei principes religieux qui 
parlent de la vie d'outre-tombe em- 
péchent le prolétaire de poursuivre 
la réalisation du paradis soviétique 
qui est de cette terré.” Le Jibéralis- 
me manchestérien a d'ailleurs frayé 
la voie au communisme qui ne con- 
sidère dans l'être humain que le pro- 
ducteur: le régime économique dé- 
termine l'histoire, les formes de la 
société'et la morale elle-même. 
> + L] * 

Au moment même où la catholici- 
té croyait Pie XI à bout de forces 
de vie; il recevait, autour de son lit 
de douleur, les trois cardinaux et 
la plupart dés évêques du Reich, 
écoutait leurs rapports et arrêtait 
avec eux les grandes lignes d’une 
solennelle protestation contre les 
violations réitérées du Concordat. 


Aussitôt après l'avènement du régi- 


me hitlérien, le Pape, à la demande 
de l’épiscopat et dans le vain espoir 


de sauver les oeuvres et les institu- 


tions créées par les catholiques d’Al- 
lemagne, avait signé avec le chance- 
lier Hitler le concordat du 20 juillet 
1933. Le national-socialisme ne re- 
connait que les traités signés et les 
engagements pris par le nouveau ré- 
gime: allait-il donc observer les con- 
ventions qu'il avait accepté de, con: 
cluré avec le Pape? On peut dire 
que l'histoire de ce concordat est 
celle de ses violations par le pou- 
voit nazi, 

Le Pape, en présence-des multi: 
ples violations du Concordat, -no- 
tamment en ce qui concerne. l'école 
confessionnelle, dont il garantit la 


, s'il était possi- 


é ce “nouveau 
L13 


PAPE 


ons emprontées à 
dans In chronique de ls 
es Deux 


ve, munie des armes _perfectionnées | 


liberté, ne rénonce pas à “un afran- 
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dit-il, prend la race, où le peupleou 
l'Etat, où la formie de l'Etat, où les 
dépositaires du pouvoir, ou toute aû- 


munauté humaine, toutes chôses 
qui-tiennent dans l'ordre terrestre 
une place nécessaire et 1 
quiconque prend ces notiohs pour | 
leurs, même religieuses, et les dNt- 
hise par un culte fdolâtrique, celii- 
là renverse et fasse ordre des cho- 
ses créé-et ordonné par Dieu; cel 


bsolntisine trer= | Hr-ést-toir-de- he vrate foi en Dieu 
et d'une concéfition de la vie répôên- 


| dant'à cetté foi Et plus loint “Get- 
te Révélation (pur l'Evahgile) ne 
connaît pas de Coinplément apporté 
de main d'homme: elle n'admet-pas 
davantage d'être évincée et rempl- : 
cée par d'arbitraires “révélations” 
que certains porte-paroles du temps 
présent appellent le Mythe du Sa 
et de la Race” F3 
* . LI * 
Pie XI adresse lé 28 mars une tet- 
tre à l’épiscopat et aux fidèles du 
| Mexique sur la manière de recons- 


| trois documents forment comme les 
volets d'untriptyque; ils ont été pu- 
bliés en moins de Quinze jours. 

La trilogie des encycliques ponti- 
ficales reste un événement de pre- 
tiuière grandeur, L'Osservatote ‘ro- 


presse italienne, en dehors des jour- 
maux catholiques, n'ait fait à la let- 
tre aux évêques allemands que de 
froides allusions. C’est que le Duce 
désire en ce moment ne pisse 
Fuhrer nulle peine, mêmé légère, 
C'est aussi que, si M. Mussolini a eu 
le bon sens et le bon goût de faire 
au Saint-Siège toutes les concessions 
nécessaires et d'observer les clau- 
ses essentielles du Concordat de 
1929, la doétrine fasciste 6st, ele 
aussi, totalitaire et s'apparente de 
très près à l’hilérisme, Lorsque M. 
Mussolini a tenté, en 1931; de s'atta- 
quer aux oeuvres et aux institutio 
catholiques, l'encyclique Non abbid- 
mo bisogno, du 29 juin, l’a rappelé 
;au respect de ses engagements, et 
il a eu Ja méritoire sagesse de bat- 
tre en retraite. En France, les docu- 
ments pontificaux ont un accueil 
favorable. I est singulier cependant 
que ne soient pas plus nombreux 
les journaux, même catholiques, qui 
Liassant aux Encycliques une plus 
“large publicité et qui proclament 
que, dans la tempête d'idéologies qui 
nous secoue, c’est le Pape qui voit 
juste, c'est le Pape qui voit loin. 
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Les Catholiques français 
{ . 0] k 
sont indignés 

PARIS — Le ministre des affaires 
étrangères, M. Yvon Delbos, à dé- 
claré à la commission sénatoriale 
des affaires étrangères, que la Fran- 
ce et la Grande-Brètagne ont décidé : 
d'enquêter sur le bombardement in- 
fligé à Guernica, T1 a expliqué qu’il 
s’agit de savoir si ce sont des avions 
allemands qui ont bombardé la cé- 
lèbre ville basque. De 

Au sujet du bombardement de 
Guernica, les Basques affirment que : 
des avions allemands l'ont effectué, 
Les blancs ont répondu que des Bas- 
ques vaincus ont mis le feu à la vil- 
le, en retraitant. Des autorités alle- 
mandes ont nié que des aviateurs 
allemands aient participé au bôti- : 
bardement, + 

Ce que dit la “Croix” 

La Croix, journal considéré ici 
comme l'organe semi-officiel des ca- 
tholiques de France, a sévèrement 
critiqué lés massacres perpétrés à 
Guernica par les soldats du général 
| Emilio Mola, qui y tuèrent environ 


il 


| huit cent civils basques. 'Les Fran- 


| ais catholiques, jusqu'ici sympathi- 
ques à la cause de Franco, sé sônt 
indignés du bombardement “affreux 
et inutile” que les nationalistes ont 
fait subir à l'ancienne capitale de la 
province basque. 

“La guerre civile en Espagne, pré- 
cise la Croix, prénd parfois une wé- 
ritable aHure de Barbarisme, Cest le 
cas de la qualifier ainsi, lorsque l'oi 
bombarde inutilement des villes q 
n'offrent aucun intérêt au point«de 
vue stratégique et qui sont situfés 
Loin derrière le front, 11 faut c@n- 
damner ces opérations nérienpés 
auxquelles fut en butte hier la poÿt- 
lation de Guernica, De Bilbao, 
assure que cemt-vingt avions volènit 
bas, laissérent tomber sur cette vil + 
le d'innombrables" bombes. ‘1 

Tout fut fait méthodiquement, 
avec l'intention de tersosiser la 
pulation. Guernica est la ville 
du pays basque, le berceau de 
räcée, Le'jour choisi pour la 
| barder était un jour de marché, 
nombreux paysans Y étaient y 
Les insurgés tentent de réfuter 
accusations. Toutefois nous av 
la preuve ecrtaine; que là L 
lion de Guernica était bién prépa 
et qu'on la voulait depuis 
jours.” 


En concluant, le rédacteur de 
Croix reud hommage au-dév 


du clergé cath b 
joud ut role” MPrehIe Hursat 


tre valeur fohdamentale de la co 


Hiver VEglise-dans leur pars. Ces 


‘Mano du 24 mars s'est étonné que In 
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Semaine d'Action catholique. 3. Cau- 
serie: 1. “Nécessité de Eee 
e 


' , à Saint-Boniface,” 
Dubuc. 4. Récitation: “Le 
Rêve d'un Scout”,... par quelques 
Scouts. 5. Sketch ou chant. 6. Chant: 

7 “L'angélus des champs,” Mlle Yvon- 


Communiqué de 


L l'Archevêché 
RE Couronnement : 
41 Dimanche prochain, MM. les Cu- 


tés voudront bien chanter le Te 


signe ... toute la Semaine. 
Distribution gratuité de feuillets 
sur l’Action catholique. 
Service de Librairie. sur l'Action 
cathoïique à l’Institut Provencher. 
Décors magnifiques . .. appropriés 
à la circonstance .…. 
Semaine d'Action catholique: se- 
maine de prière! ‘ 5 


Mort d'Antoine Gingras 


Antoine Gingras, universellement 
connu dans le domaine des sports, 
est décédé presque subitement chez 
lui, 396, chemin Sainte-Anne, la se- 


, De à la fin de la Sainte Messe maine dernière, C'était un athlète 


avec antienne et oraison Pro Rege,. 
ên reconnaissance à Dieu et pour in- 


de réputation nationale. Il avait été, 
vers 1899 et durant les années qui 


j voquer les faveurs divines sur le suivirent, une étoile au hockey et à 


nouveau souverain Georges VI. 
. Emile YELLE, PSS, 
Archevêque Coadjuteur de 
‘Saint-Boniface. 


Son Excellence Mgr Yelle est re- 
‘ venu de l'Est dimanche matin assez 
4ôt pour célébrer la Sainte Messe à 
Saint-Boniface. Son Excellence 


re 


la balle-au-camp. Les anciens se 
souviennent des exploits prodigieux 
de ce joueur à l’habileté extraordi- 
naire, Ce que Morenz fut pour les 
générations actuelles, “Tony” le fut 
pour les jeunes et vieux de son 
temps. 

Le défunt était né et avait été 


est | élevé à St-Boniface. Il était un ancien 


allée administrer le sacrement de élève du collège et avait commencé 


“éônfirmation à Montréal, et a passé 
quelques jours de repos dans sa fa- 


mille. 
———— 2-2 —— 
b A la cathédrale 
l, . Enfants de choeur 


' M. l'abbé Lévêque a fait un appel 
pour de nouveaux enfants de choeur 
à la cathédrale. Entre parenthèses, 
gp est heureux de constater la belle 
tenue de nos enfants de choeur à la 
cathédrale. Les règlements imposés 
sont les suivants: minimum d'âge, 9 
âns;, les enfants doivent se rendre 
aux offices (messes et vêpres) à 
temps, les jours de dimanches et fê- 
tès d'obligation. On insiste sur la 
propreté, la ponctualité et la bonne 
tenue, ainsi que l'esprit de discipline. 
Si certains parents sont en. mesure 
d'acheter des soutanes et surplis, ce- 
ln séra une aide à la paroisse déjà 
grevée de tant de côtés. 


vs Mois de Marie 


Les exercices du mois de Marie 
ont lieu tous les soirs. Le vendredi, 
on a maintepant une heure d’adora- 
tion prêchée ‘au lieu de la lecture 
habituelle. | 

Loyer des bancs 

Mgr le Curé a rappelé à ses pa- 
.roissiens la nécessité de soutenir 
leur église paroissiale et, en autant 
qu'ils le peuvent, le devoir d'avoir 


chacun son banc à l’église. 
, 


À Sympathies 
L] 
e *Lors de sa dernière réunion, l’exé- 
‘ _ edtif de l'Association d'Education a 
\ . voté des témoignages de sympathies 
à Mme Samuel Genest et à ses en- 
fants, d'Ottawa; à Mme Olivar As- 
selin et à ses fils, de Montréal; à M. 
' Henri Painchaud, à M. Adolphe Gu- 
£ yot et à leurs familles, de Saint-Bo- 
niface. Ù 


. [Salon Marcella’ 


183, Ave. Frovencher 


Tél 202 965 


Indéfrisables de tous genres dans 
\ les derniers styles 


$2.00 - 53.50 - $5.00 
“TRAVAIL GARANTI 


Marcel Bessette, Prop. 
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« 138, BOULEVARD DOLLARD 
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(Service d'oinbulanee jour et nuit 


ses études médicales. 11 devint très 
tôt fameux comme joueur de hockey. 
I1 joua d'abord à Montréal, puis a- 
vec les Vics de Winnipeg où il fit 
une marque ineffaçable. Ceux qui 
ont vu jouer “Tony” n’ont jamais pu 
oublier sa fougue, sa force hercu- 
léenne jointe à une.habileté et une 
souplesse phénoménale. 


Il M. Gingras laisse pour pleurer sa 


perte son épouse (née Bertrand) et 
dix enfants, 6 filles et 4 fils. Les filles 
sont Mesdames Wright, de Norway 
House, et Wilkes, de St-Vital, Milles 
Gabrielle, KHolande et Lucile qui de- 
meurent avec leurs parents et Mlle 
Denise, de Toronto. Les garçons sont 
| MM. Louis et Marcel, de Toronto, 
let Guy et Paul, qui demeurent avec 
| leurs parents. 


Le défunt a été identifié avec les 
activités sportives de notre ville du- 
rant de nombreuses années. Après 
| avoir été une des étoiles des/équipes 
| de hockey et de balle, il ne dédai- 
gnait pas d'entraîner les commen- 
çants. Il fut ainsi l'entraîneur avisé 
| des équipes du Collège d'autrefois, 
| de l’Union Canadienne et en général 
|de toutes les associations sportives 
qui firent appel à son dévouement. 
Il ne savait pas refuser et encore 
ces dernières années, il prenait un 
intérêt constant au jeu de hockey et 
voulait pousser ceux de ses compa- 
| triotes qui s’y distinguaient. Les 
“Pee Wee”’ de l'abbé Lévêque n'a- 
| vaient pas de meilleur ami que ce 
grand athlète qui avait connu la gloi- 
1re et trouvait plaisir à regarder 
monter les nouvelles générations. 


Le défunt était aimé de tous ceux 
qui l'ont approché. Il était d'un ex- 
cellent coeur et d'une disposition a- 
gréable avec le désir de rendre ser- 
vice. Depuis plusieurs années M. 
Gingras était inspecteur d'immigra- 
tion. Il avait été employé durant de 
|nombreuses années aux douanes. 


| Les funérailles ont eu lieu à la 
| cathédrale samedi matin, au milieu 
{d'un grand concours de parents et 
|d’amis. Les vieux compagnons de 
| jeu de “Tony” étaient présents. Les 
|porteurs d'honneur étaient MM. 
{Donald Bain, son co-équipier des 
| Vics de 1900; Arthur Brown, Dr 
| Fred Cadhan, Charles Johnson, J. D. 
| Pratt et Claude Robinson, aussi un 
| co-équipier. Les porteurs d'office é- 
|taient MM. Camille Teillet, Samuel 
| Nauit, Taillefer Lévêque, P. Sayoie, 
| 


[Pr Howden et C. E. Smith.-Le ser- 


les abbés A. Brunet 
et A. Boulet. Un bon nombre de prê- 
tres et de religieux étaient présents 
au choeur. Les porteürs étaient MM. 
Emile Guyot, Hector Savaria, Adé- 
lard Goyette, Henri D'Eschambault, 
Aolphe Huot et Raymond Martel. 

La famille Guyot a été l'objet de 
la plus vive sympathie de la part de 
notre population, tant les vertus do- 
mestiques et la charité de Madame 
Guyot étaient connues de tous. Bien 
des amis se sont joints aux membres 
de sa famille pour pleurer la perte 
que nous avons faite. Nous réitérons 
à la tamille si cruellement éprouvée 
l'expression sincère de nos sympa- 
thies. 

RE 


A l'hôtel de ville 


Le conseil sur le rapport du co- 
mité de législation discutera avec 
la Cie Winnipeg Electric, de l'op- 
portunité pour le service des tram- 
ways du remplacement de la voie 
ferrée actuelle par un service d’au- 
tobus pour les rues Marion, Taché 
et Provencher. 

L] L] L] 


L'avocat de la ville a notifié le 
conseil que la législature a approu- 
vé les amendements à la charte de 
la ville, accordant pour cinq ans 
une importante exemption d’imposi- 
tions sur les maisons qui seraient 
érigées cette année. Avec l’exeMmp- 
tion d’impositions sur les améliora- 
tions faites sous le plan fédéral, un 
grand encouragement est donné au 
pt de la construction dans 

ville, 
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Une pénurie de logements existe 
dans le nord de la ville et oblige 
beaucoup de nos gens à se loger 
dans le sud où nécessairement :1ls 
perdent les avantages de nos écoles 
catholiques. Il semble qu’un mou- 
vément devrait être fait pour arrê- 
ter cet exode, la partie de a ville 
dans la commission scolaire de St- 
Boniface offrant des avantages in- 


contestables. 
D — 


Soirée annuelle du Cercle 
Ouvrier Saint-Joseph 


Le Cercle Ouvrier célébrait le 2 
mai la fête de son saint patron, S. 
Joseph. 

Il y eut belle réunion” à l’église 
le matin pour la messe de sept heu- 
res et Gemie; le R. P. Kalmès, O.M.I. 
donna le sermon, au cours duquel 
il commenta la puissance d’interces- 
sion de saint Joseph, sa confiance en 
Dieu et son amour du travail. Il ex- 
horta ses auditeurs à imiter,le Char- 
pentier de Nazareth, leur Modèle, 

La chorale du Cercle chanta plu- 
sieurs cantiques pendant la messe. 

Le soir, il y eu grand rassemble- 
meut des membres à l’école Proven- 
cher pour la partie récréative de la 
fête. 

Le programme a été goûté de 
tous; si on nous permettait une ou 
deux remarques à ce sujet, nous di- 
rions qu'il était un peu long peut- 
être, avec un contraste trop frap- 
pant entre le sérieux du joli petit 
drame au commencement et le co- 
mique “des exagérations de Ja ma- 
lade imaginaire” à la fin du pro- 
gramme; contraste non moins mar- 
qué entre la musique de la première 
partie du programme, la plus goû- 
tée, sans contredit, et la musique 
qui termina le programme de la 
soirée, 

Quai qu'il en soit, tous ceux et 
celles qui figurèrent dans le pro- 
gramme méritent nos remerciements 
pour leur travail et leur succès, et 
nous ne voulons pas leur marchan- 
der nos mercis. 

: Nous offrons aussi encoura- 
ments au Cercle pour le bien qu’il 
itionne de faire toujdurs, car, 
ainsi que le faisait remarquer leur 
onier: le bien à faire dans notre 
eu ouvrier ne manque pas, et 


cle d'aider par tous les moyens pos- 
sibies, la classe ouvrière chez nous. 


a 
PETITES NOTES 
M. Adolphe Guyot et sa famille 
remercient vivément tous ceux qui 


« de la sympathie 
à l'occasion ‘e ‘récent. deuil, 


NE: 


OPEL TE OCSNPUPE CES 


c'est un des buts premiers du Cer-|. 
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© Tweeds importés 


e Twists Nubby Irlandais 


e. Worsteds anglais 


e Quadrillés “Window Pane” 


Toutes altérations faites à tour de rôle | | 


Heures de 
magasin: 


9h. am. à 
6 h. p.m. 


[LA VIE AU COLLEGE 


Le 20 avril, à la demande du Club 
Kiwanis, nos Chasseurs et nos La- 
pins vont jouer au Sanatorium de 
Saiïint-Vital l’opérette de “La Leçon 


du Vieux Lapin”. Après la Séance, | 


religieuses et gardes-malades témoi- 
gnèrent leur 
manière qui fut bien goûtée. 

Jeudi dernier, le KR. P. Joseph Cou- 


ture, S.J., donna aux élèves une brè- | 


ve causerie sur ses missions indien- 
nes, éparpillées au nord du lac Su- 
périeur. Entre autres notions intéres- 
santes, le missionnaire montra quelle 
économie de temps et d'argent son 


avion lui permettait de réaliser 
L L 1 . 


COMPOSITIONS  HEBDOMADAID | 


Avril 
VERSIFICATION 


reault. 


rin. 

Préceptes généraux: R. Leclaire, 
E. Turenne. 

Orthographe: 
Doutre. 

Instruction religieuse: R. Leclaire, 
M. B.-Deniset. 

METHODE 

Thème latin: M, Lévêque, M. Pren- 

dergast. 


L. Verreault, 


nese. 

Anglais: A. De Pape, A. Milanese. 

Narration: J. Bruyère, M. Lévé- 
que. ‘ 

Géométrie: A. De Pape, H. Lagacé. 

SYNTAXE 

Instruction religieuse: S. Labossiè- 
re, P. Raymond. 

Orthographe: C. Fluet, P. Ray- 
mond, 

Thème grec: S. Labossière, 

Rainville. 

Version grecque: S. Labossière, C. 

Fluet. 3 
Anglais: J. Gauthier et J. Senez. 

ELEMENTS LATINS 
Dictée: M. Arpin, M. Philippe. 
Narration: M. Arpin, P. Bernier. 
Anglais: G. Pelletier, M, Philippe. 
Catéchisme: L. Gagnon, A. Picard. 
Thème latin: M. Arpin, M. Philip- 
pe. 
; ELEMENTS FRANCAIS 

Mémoire: R, Dionne, J. Lemire. 

. Narration: G. Brunet, M. Hébert. 
Dictée: G. Laurin, J, Lemire. 
Vocabulaire: R -Dionne, G. Laurin. 
Analyse: M, Hébert, G. Rodrigue. 
Catéchisme: G.: Laurin, R. Dionne. 

COMMERCE HI 
Grammaire ‘anglaise: L. Le Brun, 
F. Chéramy, 


reconnaissance d’une | 


B. | 


F.! gré elle, Les funérailles ont eu lieu 


- | un membre exemplaire en la per- 
Orthographe: J. Bruyère, A. Mila- | 
| jours prête à diriger le chant, pen- 


| Toute désintéressée, elle dirigeait le 


re 


Plaids Glen 


Français: A. Aubertin, C. Magne. 
Littérature anglaise: A. Aubertin, 
M. Laramée. 

Sténographie: A. Léck, F. Chéra- 
my. 

Catéchisme: F. Chéramy, M. Lara- 
mée. 

COMMERCE I 

Grammaire anglaise: R. Crépeau, 
G. Fontaine. 
Français: G. Fontaine, J. Lacroix. 
Littérature anglaise: G. Fontaine, 


|R. Crépeau. 


Sténographie: 
Lacroix. 

Catéchisme: G. Fontaine, L. Val- 
court. 


D. Rémillard, J. 
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Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B. 1. On a oublié de proclamer 
à la cathédrale l'annonce demandée 
sur la réunion du mois de mai. Les 


: | | Tertiaires savent qu'elle a toujours 
Version latine: R. Fontaine, L. Ver- | 


lieu le 1er mercredi: donc aujour- 


d'hui, 5 mai. 
Thème grec: B. Doutre, M. Sabou- | 


A cause des exercices du mois de 
mai à la cathédrale, elle ne com- 
mencera qu'après que ceux-ci sont 
terminés. Que les Novices qui font 
profession se présentent cependant 
à la.sacristie avant ces exercices du 
mois de mai, entre 7 h. et 7 h. 30. La 
réunion sera courte .de sorte que 
tout soit fini avant 9 h. 


2. Le Tiers-Ordre vient de perdre 
sonne de Mme Guyot, qui était tou- 


dant que la directrice était retenue 
par ses affaires de famille, en hiver. 


chant encore lorsqu'elle ne se sen- 
tait pas assez forte pour chanter 
elle-même. Elle a montré ce désin- 
téressement jusque sur son lit de 
douleur et de mort, lorsque les lar- 
mes, exprimées par la souffrance, 
lui coulaient des yeux comme mal- 


mercredi passé, 28 avril, à la catht- 
drale de Saint-Boniface, avec un 
grand concours de monde. Que Dicu 
récompense sa belle âme pour toute 
l'éternité! Les Tertiaires auront dé- 
jà dit leurs prières de Règle pour le 
repos éternel de leur consoeur, 
« L L L 
L'oraison est l'union de 
l'âme à Dieu 


Sans parler d'états extraordinai- 
res, l'oraison peut exister sous deux 
formes, identiques. en ce qui est es- 
sentiel, différentes par quelques 
qualités accidentettes. 


La première est la prière conti- 
nelle recommandée par l'Evangile, 
alors que l'âme se dourne vers Dieu 
et vit sous son action, C’est l’orai- 
son essentielle, mettant en exercice 
l'intelligence et la volonté et pou- 


mn 


+ 


Flanelles anglaises 


Modèles dos “Biswing” 
Modèles sportifs dos plissé 
Modèles croisés “drape” 


vant s'élever très haut; bien que 


SE S 


‘ 
‘ 
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 d'Etalage 


rovenant des ts Tailleurs 
s de Vêtements faits sur mesure 


‘qui vendént leurs vêtements $25.75 ss 


Franchement, c'est l'achat le plus sensationnel de no-_ 

tre Rayon de Vêtements du Sous-Sol depuis qu'il existe. | 
Il y a quelques mois, l’une des plus importantes maisons | 
canadiennes de Tailleurs de Vêtements faits sur mesure, ÿ 
qui désirait transformer son stock de surplus en argent 
comptant, nous demanda de coopérer à cet écoulement. I 
Leur proposition était si avantageusé qu'elle nous coupa À 
la respiration. La semaine dernière ces 600 complets | 
sont arrivés et ils nous ont certainement impressionnés! 
Attendez que notre clientèle masétiline les voit jeudi ma- 
tin à 9 heures! Nous sommes convaincus qu'elle connai- 
tra un enthousiasme jamais atteint jusqu'ici. 


e Modèles ordinaires pour bureau 


* Modèles devant simple 


= Ce merveilleux Choix comprend: À 
© Gabardines d'été ” | 


de tous. 
qui vit en présence de Dieu, 


nir d'esprit et de coeur au Souverain 
Bien. Beaucoup d'âmes prient ainsi 
en se laissant guider par la grâce. 
Suffisante à la généralité des chré- 
tiens, cette oraison leur est indis- 


pensable pour se maintenir dans nf 
[l 


véritable sainteté. 

La seconde forme est toujours l'o- 
raison continuelle de lEvangite, 
mais mieux réduite en actes, et, par 
ailleurs, plus développée, On pour- 
rait l'appeler l'oraison ascétique, 
parfois l'oraison méthodique ou l’o- 
raison tout court, Elle consiste en 
ce que l’âme s’applique aux pieuses 
méditations dans le but d'en obte- 
nif une connaissance approfondie 
des vérités et d’en tirer des résolu- 
tions conformes à ces vérités. Elle 
devient alors un exercice, avec ses 
méthodes et ses moyens. Cette au- 
tre forme, excellénte par sa nature, 
nécessaire à certaines âmes, n'est 
pourtant pas indispensable à tous. 

La première suffit à la généralité, 
et. la seconde ne doit être exigée que 
des personnes qui en ont la possibi- 
lité et l'attrait, : 

Re. 
Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 


à Saint-Boniface 


1. Le pèlerinage de la jeunesse 
féminine de la cathédrale a déjà éte 
annoncé pour le jour de la Pentc- 
côte. M. l'abbé Blais,-leur ditecteur, 
fera en sorte que son sermon finisse 
vers les 7 h. 30 du soir. è 

2. Ce jour, 16 mai, est le jour de 
Vouverture solénnelle de la. Grotte. 
A 7 h. 30 p.m., commencera le salut 
du T.S. Sacrément. Les chants exé- 
cutés par les choeurs de la catht- 


°£ + e | 
drale et de l’église belge, seront di- 


rigés par M. Marius Benoist, maitre 
de chapelle de la cathédrale, et ils 
seront accompagnés de la musique 
de la fanfare La Vérendrye, dirigée 
par M. Jos. Vermander, inspecteur 


EAGLE à 


T 
A 
ZX autee de 7 ot 5 poomgers x 


I Tous les voyageurs assurés n 


Tél. 201 440 


= 


TQUPIN: LUMEER: FUEL CU 
ni L | r4.20110506 _  ” K 
SERVICE PROMPT, EFFICACE ET CoURToIs L 


d'une manière simple et à la portée 
Celui-là fait cette oraison 
prie 
avec recueilement, traite divinement 
les choses divines, et cherche à s'u-| 


e Pour hommes courts, grands, 
corpulents | 
e Quantité de styles pour jeunes | 


| | 


Mercredi, 9 h. 
a.m.àùlh, p.m. 


Pour tous 
‘départements, 
appelez 3-2-2 


des postes du Manitoba. Après la 
salut, la procession aux flambeaux, 
et la mème musique accompagnera 
le chant de l'Ave Maria de Lourdes 
pendant la procession. Tout cela, ti 
le bon Dieu nous accorde bean 
temps, . 

| 2m 0——— 


Imprimeur du Roi 


| 


L'imprimeur du roi du Manitoba, 
Philip Purcell, ayant pris sa retrai- 
te, le gouvernement a nommé pour 
lui. succéder. J, L, Cowie, directeur 
du “Carberry News.” Depuis plu- 
sieurs semaines, la rumeur publique 


bot, ex-président de la Chambre, et 
sa nomination était considérée com- 
me certaine, Ce sont les nombreu- 
ses, protestations de la part des re- 
présentants de l'association des heb- 
domadaires de la province qui ont 
forcé le gouvernement à modifier sa 
décision. 


—— 0 4D0 2— —— 
[: NEW-YORK -— La Metropolitan 
| Opera Company annonce l'engage- 


ment de Mlle Jennie Tourel, jeune 
chanteuse canadienne, pour la sai- 


{son “populaire” qui s'ouvrira le 2 
| mai. 


A. HUOT 


MARCHAND -TAILLEUR 


200, Ave, FProvencher Tél, 202 095 
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| 


| 


| 
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IL comPLers CONFECTIONNES 

2 pantalons $19.50 

$14.50 

COMPLETS FAITS SUR 
"MESURE 


$23.50 «pu . 


Pardessus 


attribuait ce poste à l’hon. P..A. T'a;- : 


‘rures chez vous, voici les quelques | 


lopper en votre âme cette bonté 
intelligente qui permet de fairs 
du bien au prochain, dé deviner 
‘ses misères, de lui éviter des pei- 
nes. Dans la vie sociale, politi- 
que, comme dans la vie familia- 
le, si de part et d'autre, l'on écou- 
tait la voix de la bonté, est-ce que 
bien des questions difficiles ne 
trouveraient pas tout de suite re 
solues? Est-ce que ce ne serait 
pas tout de suite In paix? Qu: | 
grâce à votre bonté, la vie soit 
au moins plus belle ét meilleure 
dans le petit royaume confié à 
vos soins! 
+ + + 
Jeannette — Rien ne donne sur les 

perfs et né nret mal à l'aise com- 
me ces attentions intempestives, 
ces prévoyances excéssives mani- 
festées en public. C'est d'ailleurs 
de très mauvais goût et je vous 
approuve de vouloir y mettre fin 
sans tarder, Profitez d'un mo- 
ment de tendre expansion pour 
aborder le sujet. Votre ami, s’il 
est intelligent et vous aime bien, 


VOS FOURRURE | 


Quelques soins à prendre 

pour l'été 

C'est l'instant où l’on doit songer 
à la conservation des fourrures pour 
la saison d'été, Nous signaleron: 
l'utilité de certaines précautions. 

On sait que ce sont des nuance: 
infinies qui font la valeur des four 
rures précieuses. 

Au moment de les donner en gur-, 
de, on fera bien de découdre que! 
ques points de la fourrure et d'ap 
poser sa signature à l'intérieur de la 
peau. : Dans les maisons spéciales 
les plus sûres, une erreur peut se 
glisser, au moment de la manipulu 
tion, parmi les nombreux vêtements | 
de même sorte. | 

Et si vous pouvez garder vos four- | 


précautions que vous prendrez avant 
de les ranger à la cave ou au grc-| 
nier. 

Tout d'abord avec un petit jonc 
flexible battez vos fourrures, qu'el- | 
les soient à poils longs ou à poils | 
courts. ‘ 

En second lieu, avec un peigne 
fin, en fer, peignez-les doucement 
Si, à certains endroits les pouls | 
toinbent, c'est que la fourrure com- | 
mence à “se manger.” Il faut pei- | 
gner ces places abimées jusqu'à ce | 
que les poils ne tombent plus du 
tout et s'assurer qu'il n'y a plus tra- 
ce de mites. | 

Cela étant fait—et bien fait— si | 
la fourrure est blanche, vous la sait | 
poudrez de farine et de poudre de | 
paphtaline. Puis vous l'enveloppez | 
de papier noir ou foncé très | 
propre, bien entendu. 

Si la fourrure est de couleur, vous; 
la saupoudrez de poudre de poivre, 
ou de pyrèthre, et -vous l'envelog- 
pez de journaux. Ce sont encore Îles 
journaux que les mites aiment k 
moins ... | 


Rangez toutes vos fourrures en-| 
vélopnées de papier dans un carton 
qui férme hermétiquement en ayant 
bien soin de ne pas trop les serrer. 


compagniez votre amie et une 
autre jeune fille, vous deviez al- 
ler Les reconduire toutes les deux 
ou du‘mioïîns offrir de le faire. 
Cette jeune fille a bien un peu 
raison de vous faire grise mine. 
Saluez-la aimablement et à la pre- 


mièré -oébasiôn, excusez-vous de 
votre-batourdise—; 
+ + + 


Tout en rose— 1, Voici un excellent 
punch au vin rouge: une pinte 
d'eau, une bouteille de Dry Gin- 
ger Ale, 3 citrons, une orange, un 
verre de vin rouge, deux tasses 
‘de sucre. 2, A cette petite réu- 
nion, vous servirez du sherry ou 
du porto avec vos gâteaux. Pour- 
quoi pas une tasse de thé, puis- 
que vous logez le diable dans vo- 
tre bourse? Il est toujours un 
peu ridicule de vouloir jeter de 
la poudre aux yeux quand on + 


débat dans mille difficultés fi 
nancières. 
+ + + 
J'apprécie vos conseils — Vous dé- 


truirez les fourmis qui s’introdui- 
sent dans: votre cuisine en met- 
tant de petites éponges imbibées 
de térébenthine dans les coins 
infectés, L'odeur qui s'en dégage 
chasse ces insectes. 
MERE-GRAND. 


On porte à Paris... 

... des poches, un col et les poi- 
gnets de piqué blanc sur un& veste 
courte de lainage noir; 


...des ceintures de couleur vive, 
auxquelles on assortit les gants mi- 
longs de daim ou de tissu; 


... pour Île soir, on place dans Îles 
cheveux, un piquet ou une guirlande 
de fleurs rappelant l'imprimé de la 
robè et parfois méme fait avec cet 
imprimé, découpé et monté en bou- 
quet; “ 


| + | 
...sur des robes-manteaux de lai- 


nage marine ou vert, des broderies 
en laine blanche, imitant un fin ga- 
lon de soutache. 


RECETTES 


Le régime alimentaire 
du printemps 


Il est tout aussi important de 
changer de régime alimentaire au 
printemps lorsque le temps se ré- 
chauffe que de changer de vête- 
ments. Au printemps les plats subs- 
tantiels de l'hiver doivent être rem- 
placés par des mets plus légers, tout 
en étant aussi nourrissants. Les pou- 


| dings cuits à la vapeur et les autres 


desserts semblables seront donc mis 
de côté pour être remplacés par des 
mets plus légers, de digestion plus fa- 
cile. Les mets composés de lait et de 
fruits conviennent tout spécialement 
pour cela et ils peuvent être apprê- 
tés d'une façon très appétissante. 

Le Service de l'Utilisation du lait 
de k Division de l'Industrie laitière 
et de la Réfrigération du Ministère 
fédéral de l'Agriculture recommande 
les mets suivants pour le menu du 
printemps : 


Rôties à la Galloise 
(Welsh Rarebit) 


le. à soupe de beurre, 1 e. à sou- 
pe de farine, 1 tasse de lait riche 
ou de crème claire, 2 tasses de fro- 
mage râpé, !« c. à thé de sel, % c. 
à thé de moutarde, une pincée de 
cayenne, Î oeuf, 
avec le beurre, la farine et le lait. 


Faites üÜhe Sauce |: 


sez dans un plat beurré, mettez dans 
une casserole d'eau chaude et faites 
cuire dans un four à feu lent (325 
degrés F.) la ce que ce soit 
ferme — en n 20 minutes. —Ser- 
vez immédiatement. 


Laitue roulée 


1 pied de laitue, 1 tasse de’ froma- 
ge blanc, % tasse de raisins sans 
pépins, % tasse de noix hachées, 
tasse de mayonnaise, sel et poivie, 
Paprika. _. 

Lavez et asséchez bien les feuilles 
de laitue. Mélangez les autres ingré- 
dienus. Eténdez le mélange sur les 
feuillés de faitue. Roulez comme des 
petits pains à la gelée, liez avec des 
bandes de pimento. Servez deux ou 
trois “petits pains” sur chaque as- 
siette de salade, u 


Crème espagnole avec Sauce Pastel 


1% c. à soupe de gélatine granu- 
lée, %4 tasse d’eau froide, 3 jaunes 
d'oeufs, 4 €. à thé de sel, 2% tasses 
de lait, 1 c. à thé de vanille, 3 blancs 
d'oeufs, 1/3 tasse de sucre. 

Faites tremper la gélatine dans 
l'eau froide. Faites une crème cuite 
(custard) avec les jaunes d'oeufs; le 
sel et le lait. Faites cuire, en re- 
muant constamment, jusqu’à ce que 
la crème adhère à la cuillère, Faites 
dissoudre la gélatine dans le mélan- 
ge chaud, Refroidissez et ajoutez 
l'essence, Quand le mélange com- 
mence à épaissir, incorporez-y la 
méringue faite en ajoutant du sucre 
aux blancs d'oeufs battus en neige 
ferme. Emmoulez et refroidissez. 


Sauce pastel 


4 tasse de gelée au raisin ou au- 
tre, 1 blanc d'oeuf non battu, 1 pin- 
cée de sel. 

Faites fondre la gelée dans un bol 
maintenu au-dessus de l’eau chaude. 
Ajoutez le blanc d'oeuf et le sel ct 
battez avec la batteuse rotatoire jus- 
qu'à ce que ce soit épais. Refroidis- 
sez. 

—_——— 0 AD D-0—— 


Le citron 


Le citron contient toutes les vi- 
tamines: le fruit est riche en vita- 
mines B et C, le blanc de la peau en 
vitamines A. Ses vertus sont donc 
des plus varites; on l'utilise pour 
remplacer le vinaigre, aussi bien 
qu’en boisson rafraîchissante. Le ci- 
tron est aussi un excellent remède 
contre le scorbut, contre la fièvre 
et les rhumatismes. Son action diu- 
rétique le fait employer dans Îles 
cas d’infiammation des reins. IH ra- 
fraichit l’épiderme et agit commr 
cicatrisant sur les plaies; on le re- 
commande surtout pour les plaies d° 
la bouche, abcès ou ulcères, les in- 
flammations des gencives, les maux 
de gorge, les amygdales. Enfin, le 
jus de citron cicatrise les engelures 

jet les gerçures. 
—— 2402 —— 

Les lèvres sont très sensibles au 
froid et certaines femmes mordent 
leurs lèvres lorsqu'elles sont ner- 
veuses ou préoccupées, elles s’éton- 
nent ensuite d’avoir les lèvres des- 
séchées! Les lèvres réclament des 
soins, Ne gardez jamais de rouge 
sur elles, la nuit, lavez-les à l’eau 
chaude puis à l’eau froide et termi- 
nez par un léger massage aveë du 
beurre de cuisine, Essuyez bien pour 
ne pas graisser vos draps. 


(Donatien 


"Un Coitesiehte 
ste 


Pierre Radisson 


s'abattit soudain sur le 

quois coururont se mettre 

prisonnices liés à leur 

doptive de Pierre put venir 
1 f 


nasillard, 

cela n'a. guère d'importance! 
Eh bieh! moi, mes petits amis, je 
vous dis: sauf quelques exceptions, 
nous parlons un français-déplorab'e, 
un français qui-nous déprécie au- 
près de nos compatriotes étrangers. 
L'on ne peut vraiment blâmer ceux 
qui nous entendent de éroire que le 
français et la langue des Canadiens 
français n'ont rien de commun ... 
Tant que nous parlerons “comme ça 
vient”, avalant la moitié de nos mots 
et déforinant les autres, nos protes- 
tations contre ceux qui nsus déni- 
grent, nos clameurs, en congrès cu 
ailleurs: “Défendons notre langue :” 
“Nous avons un droit constitution- 
nel à la langue française!” ne servi- 
ront de rien. 

Le mal est en nous. Le salut vien 
dra de nous seuls. ” 

N'avons-nous pas de fierté fran- 
Çaise, mes enfants? Ou est-elle faus- 
sée au point de tirer gloire de bien 
parler l'anglais seulement ? 


Nous possédons la langue la plus 
claire, la plus harmonieuse qui soit. 
Nous en connaissons la grammaire: 
noùüs l'écrivons correctement; si 

nous le voulions vraiment, nous la 

parlerions avec élégance. Car c’est 
cela seul qui nou$ manque: la vo- 
lonté. _ 


Je vous en conjure, mes enfants, | 


en ce moment où, à l'occasion du 
Congrès de Québec; s'opère un réveil 
français à travers tous nos centres, 
mettons-nous à l’unisson et prenons 
la résolution de surveiller notre lan- 
gage-à l’école et dans nos familles. 
Ouvrons la bouche suffisamment, 
prononçons bien, évitons les mots 
vulgaires. S'il nous arrive de bre: 
douiller, recommencçons notre phra 
se. C’est notre avénir, le succès de 
notre vie qui est en jeu, 
Moi-même, de mon côté, je pro- 
mets de mieux me surveiller, à l’a- 
venir, de ne pas déformer à plaisir 
cette langue française si douce, ce 
trésor dont nous avons la garde... 


MERE-GRAND. 


SAIS-TU? 


Sais-tu, mon enfant, que le monde 


manque de prêtres? 

Quelle désolation! 11 n’y a pas as- 
sez de prètres, pas assez d'ouvriers 
pour la moisson des âmes. 

Comprends-tu que Dieu fasse ap- 
pel à ta générosité? 

C'est un trop grand honneur, pen- 
ses-tu. J'en suis indigne, je n'ai rien 
de ce qu'il faut. : 

Ce n’est pas à toi d'en jager. Crois- 
tu que les Apôtres étaient plus di- 
gnes, moins incapables, mieux ou- 
tillés? Une barque, quelques filets 

Pauvre outillage pour sauver le 

monde! . Mais Dieu était là! Con- 

temple l’oeuvre.-de l'Eglise. Veux-tu 
la continuer? 

Mais je n’y ai jamais songé! 

Penses-y aujourd'hui. 11 n’est ja- 
mais trop tard. 

Comme tous les grands coeurs, tu 
as de nobles ambitions. Quel ter- 
rain plus magnifique pour leur don- 
ner carrière! Quel désir plus noble 
que d'imiter le Christ et d'être avec 
Lui Sauveur d'âmes! 

Il t'appelle. Entends 

| “Viens, suis-moi.” 
[l 


sa voix: 

Etre prêtre, c'est la vie féconde: 
c'est cpnsoler, bénir, absoudre, sou- 
lager toutes les misères physiques ct 


Frémont) 


ouragan de, pluie et. 
à 


et a oi né 
Fe 


done le leur distribuera, si ce n'est 
toi? 

Ne vois-tu pas que si le Christ 
revenait sur la terre, HN serait de 
nouveau hué, moqué, renié, maltrai- 
té, crucifié? …. . 

Et tu n'aurais pas le coeur de te 
ranger de son côté, du côté du plus 
faible, d'être sacrifié, toi aussi avec 
Lui! 11 faut du dévouement, done 
j'en suis: C'ést une femme qui a dit 
cela, Toi, l'homme de demain, tu ne 

| pourrais pas en dire autant? | 

| Tenir une plume, un manche de 
charrue, un marteau. C'est bien: 
ILya mieux: tenir l'Hostie. Ecoute, 
écoute, Jésus te parle. 11 t'appelle; 
“Viens, suis-moi.” C'est la voix qui 
parlait aux Apôtres. Ils l'ont enten- 
due. Et c'est pourquoi leur vie a été 
pleine, féconde, magnifique, — La 
tienne le sera-t-elle? 

A toi de répondre à Jésus qui te 
dit: 

“Si vis ….; Si tu veux. Viens, suis- 
moi!” 

(Le Bulletin Eucharistique). : 
D ——— 


ENCYCLOPÉDIE 


(Renseignements puisés au ha- 
sard dans les deux séries de jeu 
de cartes Encyclopédie de M. 
Etienne Blanchard, P.S.S.) 


—Combien de facettes dans l'oeil 
d'une mouche? Environ -2,000,. 

Quelles furent les dernières pa- 
roles de Montcalm mourant?-—“Tant 
mieux, je ne verrai pas Québec aux 
mains des Anglais” 

; —Combien d'individus produit la 
| bête à patate? —#9 millions en un 
été. Î 

—Quel homme d'Etat français a 
été surnommé “Le Tigre”? —Geor- 
ges Clémenceau. 

—Quel est l'ancien norn 
Grande-Bretagne? — Albion. 

—D'où vient la pierre ponce? — 
De la lave refroidie des volcans. 

—Qui surnomme-t-on le pape 
noir? —Ee supérieur général des 
Jésuites à Rome. 

—Combier de g'obules rouges 
dans une goutte de sang? —Cinq ou 
six millions. ' 

—Quel pays surnomme-t-on “la 
fille aînée de l'Eglise’? La France, 

—Combien une poule pond-elle 
d'oeufs par année? —Ernviron 150. 

—Qui a découvert la Eouisiane? 
—Robert Cavelier de la Salle en 
1682. é 

——Combien y a-t-il 
Etats-Unis? —48. 

—Combien par année se fument 

tde cigarettes au Canada? -—[Cinq 
| milliards, valant 50 millions de dol- 
| lars. 

| —Comment se nomme un bouchon 
| d'évier? —Une bonde. 

| Quel instrument de musique Je 
piano a-t-il remplacé, —Le claveci 1. 
| —D'où vient le mot calepin? — 
C'est le nom d’un religieux italien, 
Calepino. 

—Qu'était jadis la Téhéco-Slova- 
quie? ——La Bohême, 

—Quel monument à Paris est con- 
sacré au culte des grands hommes? 
—Le Panthéon, 

—Qu'est-ce que le tan qui sert :. 
| préparer le cuir? —De f’écorce de 
| chêne pulvérisée. 


de la 


d'Etats aux 


section des Trois-Rivières, 


Filoupette, elle, était née en Fran- 
ce sur un toit de vieille ferme, Tous 
les automnes elle partait vers le sud. 
Tous les printemps elle-revenail 
vers son lieu. de naissance... Mais 
voici que Flautre année en débar- 
quant sur le toit de sa vicille mai- 
son, Filoupette excédée de ces dé- 
placements, jura qu'elle ne retour- 
nerait jamais en Afrique et qu'elle 
passerait désormais tous ses hivers 
ici. " ; 

Cette décision fit pousser de hauts 
cris À ses compagnons. 

—Vous n'y connaissez rien, ma 
chère, s'exciama une hirondelle don- 
neuse de conseils. Dès que nous 
sommes parties le froid s'étend sur 
le pays, les nuits deviennent longues 
et glacées, la neige recouvre tout et 
il n'y a plus une mouche et un jn- 
sécté à croquer, 

—Cependant, protesta Filoupette, 

| d'autres oiseaux y vivent. 


—Ce ne sont pas des hirondelles! 
s'écria une petite vaniteuse. Ah! ma 
chère, je vous en prie ne comparez 
pas les hirondelles à n'importe quels 
oiseaux. Vous allez faire tourner 
ma couvée, 


—Pinson de Pinson! jura à son 
tour une vieille hirondelle toute ri- 
dée qui entrait dans sa seizième an- 
née, si le voyage vous fatigue nous 
vous ‘aiderons en route; mais ne 
restez pas ici, Pinson de Pinson! Ce 
serait la mort pour vous! 

Filoupette  n'insista pas, Mais 
quand l'automne arriva, et que le 
grand départ fut fixé, la petite hi- 
rondelle qui n'aimait pas les voya- 
ges manqua au rendez-vous. 

On l'appela, on courut à son nid . 
Filoupette demeura introuvable! 

—Hélas! gémirent ses amies qui 
aväient oublié depuis longtemps les 
propos insensés de la pauvre Filou- 
pette, Qu'a-t-elle pu devenir? Peut- 
être a-t-elle été tuée par un méchant 
chasseur ou écrasée par une auto- 
mobile? Cela arrive aux meilleu- 
res hirondeïles. Quel malheur! !|l 
nous faut pourtant partir. Nous ne 
pouvons mourir deux mille pour 
une hirondelle! 
| Et lés hirondelles s'envolèrent! 


dt mms élit 


Quand Filoupette fut bien sûre 
qu’elles étaient toutes parties, elle 
kse risqua hors de sa cachette, . 


“Quelle veine d'avoir échappé à 
cet assommant voyage; pensa-t-elle. 
Me voilà bien tranquille mainte- 
nant”. Et elle recommença à gober 
des insectes et à voler dans le ciel 
bleu. 

Mais bientôt il se mit à pleuvoir. 
Le vent souffla et les feuilles des 
arbres tombèrent 

Filoupette n'avait jamais vu d'ar- 
bres sans feuilles et cela lui fit un 
effet épouvantable, 

Ce fut bien pis le jour où de gros 
flocons blancs descendirent du ciel 
alors les mouches, et les petits in- 
sectes qui faisaient la principale 
nourrituré de Filoupette disparu- 
rent comme par enchantement et le 
nid de Filoupette se remplit de gla- 
çons. + 

La petite hirondelle eut une 
folle. ; 

“C'est tout à fait ce que m'a an- 
noncé la donneuse de conseils; pen- 
sa-t-elle en grelottant, mais je ne 
veux mourir ni de faim, ni de 
froid Heureusement je suis pa- 
rée : Essayons mon truc.” 

Et bravement, elle s’en fut cogner 
du bec à une fenêtre de la maison 
de la vieille maison sur laquelle elie 
était née, 

Bien sûr, personne ne songea à Ja 
renvoyer. On lui installa un petit 
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ciel, quant à la donneuse de 

sei!s elle eut juste là force de 

murer : epér mi 
—Taisez-vous, ma chère, une mi 

de est si vite prisel > 
Qu'arriveraitsil, en effet, si 

les petites hirondelles \ 

pour faire comme Filoupette?… 24 


t + Théréée LENOTRE 
—(Benjamin). r À … 
La Salle, Man, 


le 25 avril1097. 
Chère Mère-Grand, 


pr 


Je vous écris ‘pour la deuxième 


fois. J'apprends Wien mes leçons, No- 
tre Soeur est très bone pour môf, 
Je suis dans le grade IV, Je travæit. 
le beaucoup: à 
Mon père a été malade eet hiven 
J'ai prié beaucoup pour lui. Nr 
Votre petit-fils, 


Jacques CORMIER, 
+ + + 


‘Ste-Anne-des-Chênes 
- . 1e 24 avril 1987, 
Chère Mère-Grand, 


C'est moi aujourd'hui qui-viens 
vous écrire, Je vais toujours à da 
claise, Je suis dans le grade 
J'arrive quelquefois une des 
res. Vous devez avoir entendu par- 
ler de la fète du R, P, Curé, Touté: 
les congrégations ont fait quel 
chose. 11 y avait de ux chants, 


LIL 


un beau drame, etc. Nous’avons eu. 


congé le lendemain, :Le-temps est 

bien “mouilleux” par ici, il y a beat- 

coup de boue, Nos parents n'ont pas 

encore commencé leurs semences, 
Votre petite-fille, 


CARNET DU “COIN? 


. Mon charmant. petit-fils, Gérard 
Pelletier, de La Broquerie, est Jens 
reux de vous faire part de la nait 
sance de son petit frère, Joseph« 
Pierre-Maurice,, le 25 avril, ù 


4 


Très bien, maman en 

—Hélène, si j'étais une petite fil 
comme toi, je ramasserais tous 
brins de papier qui sont épars 
le tapis du salon. y 

—Très bien, maman. Seulement 
avoue que tu es contente de ne pas 
être une petite fille, 4 


Chez le commiséaire | 


0 


Un homme est amené par un # : 


gent au commissariat: TL 


—Monsieur,le commissaire, cet {n-. 


divida a volé une auto. 


lez-le, 


contre PELLICULES 
‘ Me em 


LINIMENT 
tou ve A bout US 
MinaRrD 


«1! 


MD, St-Tite, 


7 y 
by <: 
162 


Le commissaire distrait. — Foulle 
jo 
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| À "assurés de passer une soirée ngréa- 


€ 


» 


le, &- 
Les acteurs se préparent depuis 
quelque temps et vous pouvez être 


‘ble et intéressante, Il y aura en plus 


—“"hne comédie très mouvementée et 


d'autrés numéros qui sauront vous 
l'Egayer, Vous pourrez admirer les 
“décors superbes qui ont été faits 
Aout récemment, Vous êtes cordiale- 
ment invités 4 cetté représentation 
et à venir passer cette soirée avec 
“hous;--be-lever du rideau aura Heu 
exactement à 8 h. 15. Rendez-vous de 


L'bonne heure, 


, 
+ 


…. 


ne de en ce 1m de 


ce A le fe 0 fe me de GE Me bee te 0 fe de 


Semailles 
La neige et les pluies récentès ont 
retardé quelque peu le travail des 
seimailles. Toutefois la belle tempé- 
rature ést revenue ét déjà les 3e- 

meuses sont à l’oeuvre, 
Quelques jours de retard ne fe- 
ront pas un dommage considérable. 
: D'ailleurs, la Providence sait où -l- 


‘le va.et on aurait tort de désespérer 
| Me Dieu. 


SAINTE-AMELIE 


Sainte-Amélie est ‘en voié de pro- 

ès. Les paroissiens se sont donné 
rhealrs pour sortir le bois et le met- 
fre prêt à la construction de l'égli- 
.#0 - F 


 ““Jeanne”’° 


261, rue Marion «Téléphone 202 939 
SAINT-BONIFACE 


Ondulations Permanentes 
du Printemps 


Chaque permanente d'un style 
individuel 


A partir de $2.50 


hp mr rm 


M. le curé V. Fyfe, de Saint-Fran- 
çois-Xuvier, a célébré à 6 h. la sain- 
te messe au cours de laquelle il y 
eut communion générale aux inten- 
tions du chér vieux confrère, La 
chorale à exécuté des cantiqües. très 
pieux. Le Père Direcieur a chanié la 
grand'messe de 9h. La chorale 
(groupe des religieux), a exécuté ja 
messe de sainte Jéänne d'Arc, à deux 
voix, par L. Arras. Le R. P. Lesage, 
CSV; aumônier, a prononcé -l'atlo- 
cution dé circonstance. 

Alma, dinër de famille. À 6 n. 
salut du T, $: Sacrement avec chant 
du Te Deum pour remercier Dieu 
des faveurs accordées au jubilaire 
et à notre Maison. 

Le Frère Gareau, sur soixante-six 
ans d'âge, en a passé cinquante dans 
la vie religieuse. De ces cinquante 
äns de vie religieuse, vingt furent 
consacrées à l’enseignement des 
sourds-muets, à notre Institution de 
Montréal (1887-1907), et trente aux 
oeuvres de la Maison Saint-Joseph: 
cinq ans à Makiînak (1907-1912), ct 


Mina ans à Otterburne (1912- 
1937). 


” Nous invitons nos bienfaiteurs el 
les amis de notre Maison de se join- 
dre à nous pour rendre au ciel de 
dignes actions de grâces à cette oc- 
casion, et pour abtenir au vénéré 
jubilaire santé et longue. vie encore 
au milieu de nous. 


Programme de la soirée de samedi 


1-—Entrée, piano, R. F. P.-G Blan- 
chette, C.S.V: , 
2—_Hommages: Religieux, R. P. Di- 


“4 
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Semences de Fleurs et Légumes 


En voyez un nouvel abonnement ou renouvelez 


b 
Pour chaque tenouve 


“HR 


franco, au choix, 


Chantenay demi - longues. 
3 ) , Danvers Glove jaune. Gros 
paquet. ? ‘ 

LAITUE, Grand Rapids. Gros paquet. 
NAVETS, déssus pobrpré. Gros paquet. 


otre abonnement maintenant 


d'un an (82.00), nous adressons franco par la poste, 
os 1, 2 et 3. ? : 
5200 ponr le nouvel 


t d'une autre, nous 


abonnemen À 
collections Nos I, 2 et 3. Le nouvel abonné 
ollections 


, deux des mêmes € 


F % ' 

CHOUX, Copenhagen Market. Gros pa- 

CONCOMBRES, Early Fortune Gros pa- 
quet. 

RADIS, Déjeuner français. Gros paquet. 

PANAIS, rond et court. hâtif. Gros pa- 
quet. 


CYTROUILLES, douces ou sucrées, 


NO 2 —— COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 


12 magnifiques plantes à floraison rapide 


brides nou- 


ASS 


: Veuilles Jr frinetes 


'MAWHIOLA, Fieurs odorantes le soir. 
FRTUNIA, Hybrides mélangés. 


COQUERIOON  SHARLEY, nouvelles 
nuances. 
BENNIA. géants, fleurs Dablla. 


à . 
EX Me 


ABONNEMENT . AUJOURD'HUI 


SEE POS 


Son shensement de... 2 


rendront à une parfaite santé qui 1 
permettra de reprendre ses fonctions 
avant trop longtemps. 


DUNREA 


Le 26 avril dernier, s'éteignait 
doucement à In Maïson-Chapelle, 
Saint-Boniface, Soeur Marié Saint- 
Bernard, des Soeurs Missionnaites 
-Ofates du S.-C et de MAI. supé- 
rieure du Couvent de la Nativité de 
Dunrea, Agée de 45 ans seulement, 
ele comptait 27 ans de vie religieu- 
se er 


= 


Les funérailles ont eu lieu à la 
Maison-Mère le 29 avril dernier, à 
8 heures. 

C'est avec regret que nous avons 
vu partir cette ardente missionnai- 
re qui s’est surtout dévouée depuis 
deux ans près à la formation reh- 
gieuse de nos petits enfants. 

Dieu vèuille que de là-haut el'e 
continue à veiller sur eux! 

à HE à. je’: 

Mme Aïbert Boulet est partie le 
24 avril pour l'hôpital de. Sainf-Bo- 
niface, Nous espérons qu'elle nous 
reviendra sous peu. 

*, LA . 
M. et Mme L. Desautels, de Sainte- 
Anne-des-Chènes, sont arrivés lundi 
dernier 


souhaitons la bienvenue. 
+ . L 


‘ 

Il y a quelques semaines, M. Isaïe 
Villeneuve ‘est venu nous denner 
une conférence sur les fourrages et 
les foins qui peuvent être semés, en 
particulier, dans ce coin de notre 
province, 

Une nombreuse assistance, com- 
posée de jeunes et de vieux, de de- 
moiselles et dé dames a écouté avec 
une grande attention le conféren- 
cier. Nous lui sommes reconnais- 
sant pour les nombreux et sages 
conseils qu’il nous a donnés. Nous 
espérons,le revoir à l’automne où il 
pourra nous entretemir plus long- 
semps sur certains sujets particu- 
liers. : 

AS me 
SAINT-LABRE 


pour prendre du service 
chez M. C. Macdonald. Nous leur 
| 


d'une température humide et -bru- 
meuse, la nature enfin renaît sous 
Paction bienfaisante, des rayons s0- 
laires. Déjà, des fleurs sauvages sur- 
gissent, ici-et là, di savam- 
ment par Ja main de Dieu, et qui 
s'offrent à nos regands fwcerveillés, 
comme de superbes mosaïques dis- 
persées sur un écran d'émeraude, 
Ces fleurs sauvages, cueillies par 
les mains délicates des fillettes, iront 
orner la statue de la Vierge Marie 
durant ce mois, 

Quand un enfant parle de sa mè- 
re, il nous semble qu'il ne devrait 
prononcer son nom qu'à genoux! M. 
de Curé nous-parla de sa bonne mè- 
re du ciel, sur l'autel où il venait 


d’immoler son Divin Fils, ayecun à-|° 


mour vraiment filial et respectueux. 
I] nous engagea fortement à se réu- 
nir dans l'église, tous les soirs: si 
c'est possible, afin de faire le mois 
de Marie, 


C'est le mois de Marie, 
j'est le mois le plus beau... 


chantons-nous. C'est aussi le mois 
où da Vierge Marie se penche plus 
intimement vers nous. Prions-la 
sans cesse et sans jamais se lasser. 
C'est d'Elle que nous vient toute  grà- 
ce et toute puissance, Soyons géné- 
reux envers elle, elle le sera envers 


nous! 


L'activité renaïit dans les champs. 
On laboure, on sème, et puis on her: 
se. Une bonne odeur de terroir im- 
prègne l'air de senteurs agrestes. 
Les poumons se dilatent en respi- 
rant l’air vivifiant qui se dégage des 
ramures en voie d’éclosion, C'est la 
vie dans toute son intensité! Savou- 
rons donc ces délicieux moments 
que la nature nous octroie et dont 
Dieu seul fait tous les frais. 

L1 * * 


M. Roger Vrignon, de Vrighon et 
Fils, raarchands généraux de Wood- 
ridge, et sa fiancée, Mlle Marcelle 
Bouvier, fille du chef de gare du 
même endroit, étaient au milieu de 
nous, dimanche, le 2 mai. Aux futurs 
épousés nous souhaitons bonheur et 
prospérité, 


Les loups de bois ont fait leur ap- 


Nous avons lancé le cri de prin- | parition depuis quelque temps. On a 


temps trop vite! La tempête formi- 
| dable, — une journée et une nuit,—- 
que nous.avoñs eue du 23 au 214 
avril, a rendu les paroissiens un 
peu perplexes. En effet, il y a des 
“banes” de neige, à l’orée des bois, 
à l’enseighe des buissons, de près 
de deux pieds d’épaisseur. On sé de- 
mande quand pourra-t-on jamais 
semer? Mais le bon Dieu, qui régit 
tout avec poids et mesure, fait bien 
te: qu'il fait ... sans en chercher la 
preuve, comme l'écrivait le fabuliste 
Lafontaine. Ne nous alarmons donc 
pas outre mesure, Nous prévoyons 
(les chroniqueurs spnt quelquefois 
prophètes,) que nous aurons cette 
année une abondante récolte de 
grain et de foin. L'hnmidité occa- 
sionnée par ceite chute imprévue de 
neige, activera la croissance et-le 
beau soleil du bon Bieu fera le reste 
en venant dorer vos moissons: 
L1 Es L] 

Nos voyageurs sont revenus le 
26 avril de Saint-Bonifnee et Wiu- 
nipeg. . Nous relevons tes noms de 
MM. J. Gérardy, Remi André, Appo- 
linaire ét Oscar Gendron et Henri 
Lortcau, ce dernier de Florzé, ét 


: | Arthur Gendron. 


Fromagerie — Téléphone, Quelle 
connection ... sans fil! Oui, à l’heu- 
re actuelle, c'est bien un “sans fil” 
que nous vous ädressons, Quant à la 


EE ARE ne 


.}fenu:un prêtre Ukrainien qui rési- 


-bromet bien de “purger” la paroisse 
de ces funestes carnassiers! 
2 + 2—— 


signalé hier la présence — peu dé- 
sirable d’ailleurs, — d'une de ces 
bêtes fauves et sanguinaires et dont 
le hurlement, paraît-il, est tellement 
terrible qu'il donne le frisson, (mê- 
me ‘aux plus braves), jusque dans 
leurs chausses. M. Joseph Adam en 
a déjà pris deux aux collets. H se 


— 


LE PAS 


La rivière Saskatchewan s'est 
trouvée dégagée de toute glace le 
30 avril; la navigation est mainte- 


nant ouverte, 
L 


L . 


Le train excursion pour Winnipeg 
est parti lundi 26 avril emmenant 
up grand nombre d'excursionnistes; 
ces trains sont fort prisés du public. 

D L1 LA 

Un prêtre ukrainien, venant d’'Ar- 
ran, Sask., était de passage au Pas 
cette semaine; les ukrainiens eatho- 
liques ont profité de sx 
pour faire leurs Pâques. 

L 1 L2 L2 


Chaque mardi soir, les Scouts ca- 
tholiques et les Louveteaux, ont leur 
réunion à la salle Guy; les Scouts 
sont …%u nomibre de 20 et les Louve- 
leaux au nombre de 18. Organisés 
‘en 1955, ils forment la 3e troupe de 
Scouts au Pas. - 


L 2 L ee 
Son Partie Mer Lajeunesse, 
qui est dans li province de Québec 
en ce moment, annonce qu'il à ob- 


Le diner fut servi chez M. H. Rush- 


“ton, ‘où 60 invités se sont rendus, 
ét le soir les parents ét amis ont 
soupé chez M. Pierre Leroux, de Ke- 


nora. 


Jeudi, un “shower” chez M, F. 
Garrôw, en l'honneur de Mlle Ber- 
tha Bernard, de Pindiva, qui doit se 
marier le, 17 courant avec M. Albert 
Landry, fe Norman. Plusieurs ca- 


deaux lui furent p: 


M. et Mme Wm. McCann ont le pa 
plaisir d’atinoncer à leurs amis la 


naissance d'une fille, Patricia-Léa, 
née le 39 avril. 


‘IGNACE 


Feu M. Boulianne 

Le dimanche 18 avril mourait à 
Ignace, Ont., M. ny 64 Boulianne 
dans sa 74e année. riginaire de 
Chicoutimi, P.Q., il quittait son pays 
nätal à l'âge de 18 ans: 'M. Boulian- 
né voÿ beaucoup aux Etats-Unis 
et au Canada, se rendant jusqu'au 
Yukon. En 1885 it prit part à l'ex: 
pédition envoyée contre: Riel et les 
siens. Il füt. à la fois prospecteur 
et trappeur jusqu’à ce qu'il vint s'é- 
tablir définitivement à Ignace, puis 
se marier à une veuve née Mary 
Davies. ÿ 

#1 connaissait bien tous les bons 
vieux missionnaires Oblats qui ont 
évängélisé cette contrée et établi :a 
mission d’Ignace. 11 les a tous reçus 
avec la mêmé jovialité, de même que 
les curés de Dryden desservant Igna- 
ct. H donna le gîte aussi aux bonnes 
religieuses qui vinrent recueillir des 
aumônes, vendre des objets ou en- 
seigner le catéchisme, 

Deux jours avant sa mort, i! se 
rendit à Kenora pour affaires. I1 sn 
profita pour aller à la messe et com- 
munier. Il semblait pressentir une 
fin prochaine. 

Lui survivent son épouse et les 
enfants de sa femme: Mme Taylor, 
Mme Lemaire, un garçon, Ben, et 6 
petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu à Igna- 
ce le :20 avril dans la chapelle de 
l'immaculée Conception. La messe 
fut dite par l'abbé R, Bélanger, des- 
servant de cette mission, 

À tous ceux qui d’ont connu nous 
demandons une prière pour ce bon 
vieux Canadien qui füt. toujours cha- 
ritable. RIP. : 

22 — — 


À la douce mémoire... 


“Aux moments des adieux, quand 
.on ‘perd ce .qu'on aime, Jésus per- 
met qu'on pleure, Ï1 a pleuré lui- 
même”, 

Nous revenons des funérailles... 
La scène se déroule encore sous nos 
yeux attendris. “Les derniers échos 


de lorgue viennent jusqu'à nous, AV 


avec ces notes tendres qui redisent ; 
“Vous ‘qui pleurez, venez à ce Dieu 
car il pleure. Vous qui souffrez ...” 


Dans l’espace d'une semaine, deux F 


figures bien connues et regrettées, 
nous ont quittés pour aller se re- 
trouver au ciel. Intimes sur cette 
terre, leur amitié solide est allée 
refleurir dans l’au-délà, Nous, unis 
à Mmes Adolphe Guyot et Henri 
Painchaud, par les liens du sang et 
de l'amitié, restons inconsolables de 


£st venue accabler nos famil- 


les. 


Ayant appris trop tard la triste 
nouvelle de la mort de Mme Pair 
Chaud, noùs D'avons pu assister aux 
obéèques de cete dernière. Cette se: 

ne, nous sommes allée à celles 
me “Mère d'Eclaireur.” Que de 


et, à en juger par là fouchante cé- 
#æémonie de la derni heure, Mme 
Guyot était une “ivaman” dans toute 


tdiera au Fàs; sa venue est atte « 
dans le cours de l'été, Las Let baptême. 


Cette semaine, la température est 


plus clémente; il commence à-faire } ! 


tt me 


CS 


cette double perte qui, coup sur! 


choses contiennent ces deux mots |Su 


Th. GOULET-COURCHAINE. 
—Saint-Adotphe. 
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, chesse pour le cultivatenr, poteaux :de clôture, où 
est trop fai-| viendra te voir, m’annonce maman. | rés. boeurs -ont-coûté #793, soit une dé 
M me mn 7 Le programme va doncse réaliser! En les apportant, Mile Louise m'a - tirer un ner revenu à condition pe 4 one sys perde on] pense totale’de 81,373, et la ia 
} est j f* me secourir quel'exactement comme nous l’envisa-| dit: ; en prendre soin ‘peut cependon rapporté 82520.65. Le voids ovigi- 
À sg ae, chargée de der À gions. le ne m'en plains pas. Le! __}] y en a au moins pour quatre- La paissance par Jes animaux et r dans le-bois quelques afbres| ;,1 dès : boeufs était en,moyenne/de 

L. con- dir tar le premier élage, une fem. (‘bonheur n'a jamais eu le goût des vds Doi. le feu £ font probablement plus de “sis fournissent de la 


sm | 


ne papa. 

Pourtant il a appris que Mme de 
Salatälgnace est veuve depuis très 
longiemps. Elle n perdu son mari 
flans un sccident de chasse survenu 
@uélques années après son mariage. 
M Qui a fallu beaucoup de courage 
et de volonté pour élever son fils 
et le diriger dans ses études. 
Dès que le docteur té permettra 


6 de ton côté, tu n'y vois 
d" on, j'estime que nous 
pourrons rendre à cette personne la 
visite qu'elle désire ... 

meer ce De 

Cette nuit a été mauvaise. 

À cause des fraises! 


aventures. 

& Je suis sûr que cette femme-là 

n’a pas plus de quarante-six ans. 
Parce qu'il vient de faire cette dé- 

couverte, papa m'apparaît très fier 

de Jui-même. 


CHAPITRE IX 
Que me réserve cette ‘journée ? 


me-très grosse par tempérament et 
nos marseillaise par naissance. 

Elle m'a servi des tisanes et ré- 
Le| pété vingt fois avec un fort. accent: 
x —#Pauvre mademoiselle! 
tan jardins de mai-|. Heureusement l'espoir est le cal- 
gs qui vendent | mant le plus doix en même temps 


y À a — 7: que le réconfortant le plus :énergi- 
y restreint et nos | que. 


à chaque] {in voilà un vilain tour, made- convalescence, Pourvu que. le doc- 


Quant à mon docteur, il a pronon- 
cé d'une voix définitive: 

—Vous la remettrez aux liquides, 
ke test à | tisanes, bouillon de légumes .. Rien 
#.Ayei un | d’autres!. 

J'ai l'impression d'être placée au 
ban de la société, 

Pourvu que jé puisse tranquille- 
ment penser à lui! Le reste m'est 
indifférent ! 

+ + + 

Il est onze heures. Mon repas sera 
vite absorbé. C’est une jeune ser- 
‘au vante en voile bleu, qui me l’a ap- 

rté sous la forme d’une tasse de 


taine fenêtre qu’un immeuble invi- 
sible dresse un peu en arrière 
de mes arbres, au-dessus dé leurs 
feuillages. Cette fenêtre m'attire, car 
j'ai noté que chaque jour à neuf heu- 
res «une main l'entr'ouvre pour. se- 
couer au dehors un chiffon. Il:y a 
là un être humain, dont je ne con- 
naîtçai jamais le corps complet. 

Neuf heures sonnent! Je note par- 
fois quelques minutes de retard ou 
d'avance. Aujourd'hui l'exactitude 
est absolue. La main paraît, le chif- 
fon, qui est jaune, s'agite comme un 
drapeau japonais. J'y vois un signe 
heureux pour moi. 

Voici mon chirurgien. A peîne à- 
t-il jeté un-coup d'oeil sur la feuille 
du ur. Pour montrer 5a satisfac- 
tion, il fredonne la Marseillaise. 

—{aù va, me dit-il. Si vous voulez 


variétés de légumes prove- 
Dove 


FAYDFN 
SEEDS 


illon. k 
Comme clle a ‘laissé pendant une 
minute la porte ouverte, je me suis 
amusée à écouter les bruits du cou- 
loir, À ce moment, tous les plateaux 
arrivant sur le palier, il y a surtout 


° L es p exige une ration généreuse et hien| riture qu'elle recezait  auparavant,| Ainsi 6n voit l'Allemagne émet 
- un remuement de vaisselle avec des! recevoir aujourd'hüi une ou deux | Crus, une demi-doniaine * d'opéra- équilibrée. Une faut pas qu'elle en augmentant graduellement laldes conférences dans diverses # 
D Ce indications : visites, je donne la permission. tions qu'avaient supportées une de-! suit trop grasse, mais il ne faut pas | quantité d'aliments pour donner une!lgues pour convaincre les. 
men! de gg porté … Ce ‘riz est pour SaintLéouerd: —Oh! merci, docteur! Merci! mi-douzaine de $es amis. 


L YAsIUES de = | eette salade cuite pour Sainte-Agnés 


“étaient ven- let ces pruneaux pour Saint-Gon- 
PIE mn [a es 
RS 


_… Pourtant, ne parlez 
Laissez parler vos amis... 

Il s'en va, car on l'attend à son 
hôpital. Je confie à Soeur Raymon- 
de que j'apprécie beaucoup la bon- 
ne humeur chez un chirurgien. 

—Ah! oui, tous les mêmes, nos 
médecins! me dit la religieuse avec 
une souriante indulgence, Dans 
chacun de nos couloirs on a mis une 
pancarte: “Respectez le silence pour 
le repos des malades.” Tout le mon- 
de en tient compte sauf les méde- 
cins. LL ils se rencontrent, deux 
ou tréis collègues sur un palier, c’est 
à qui criera :le plus fort. De même 
il est interdit de fumer dans la cli- 


étaient ce serai ose On croirait assister à un repas de 
saints. 

J'entends soudain une grosse voix. 
Ça doit être le mari de la vieille da- 
me du fond. 

—Non, mademoisele, c'est la vieil- 
le dame elle-même qui parle ainsi. 
Elle quittera dans quelques jours la 
clinique, car elle est guérie. 

—Où habite-t-elle? 

—Je lignore. Je sais seulement 
que, depuis son mariage, elle a chan- 
gé cinq fois le menu de son petit 
déjeuner du mâtin. Elle a pris suc- 
cessivement lait pur, chocolat, café 


je ne me gêne pas. Maintes fois je ‘a 
leur cueille comme si c'était une 
fleur: “Vous permettez?” Ils écla- 
tent de tire. 

Ayant le droit de recevoir des vi- 
sites, je suis persuadée que j'aurai 


prendre des choses aussi passion- 
nantes. 


racontent ce qu vil réa plait de di- 
re, Il faut bien des #couler. J'ai une 


A FA { ionde, dégagez la 18e des enve-! pour qu'il atteigne loute sd taille, l 11 gr 6 
é 4 cet après-midi celle de Mme de : ou 4 Fe arpnus ET TRE 

parler de sa garde-robe. - Je ne pre te Selon le programme Pendant- que sa mère me prend| loppes fétales et nettoyez la bouche — M M 0 PRIX REDUÏTS S | 
Ætto ‘caen contient UN gros paquet | ni si elle est.mariée ni si elle a via prévu, son fils ne l’accompagnera| l** Mains, il demeure debout au! et les naseaux du inucus qui les re- À pour VICTORIA DAY, 24 

enfants, mais je sit cobien :élle ncore. Mala‘ce sers là secondel Pie du. Bt: couvre, Ne soyez pas trop pressé de L'engraissement des Détails de tout agent 4 

a de chemises bleues et de chemises| Pas-encore. Mais ce sera la seconde US nt t : 

étape terminée ‘0mment vous sentez-VOus, ma) rompre le cordon ombilical; atten- boeufs rapporte CANAD 
mauves ... à: chère enfant? me demande Mme de dez que le sañg ait cessé de circuler - 


Entre midi et deux heures souvent 
je dors, car le temps semble long. 

—Pas de température? La nuit a 
été meilleure? 

Maman et papa me réveillent, Ils 
ont tenu à m'embrasser avant d'a] 


Jé ane retiens pour ne pas crier: 
“Hourra!” Je songe avec regret &ux 
inscriptions: “Respectez le silence.” 
Ah! si j'étais chirurgienne, je pour- 
rais parler! 

—Vite, mademoiselle Louise! Cet 


de récevoir des visites, Cette damé 


aütrement que par mor ne. 


Quaniti 
on relève d'une opération, la situa- 


tion est différente. 
—Comme mes lèvres sont pâles! . 
—En-effet! : 
—Passez-moi le bâton de roûge, 
mademoiselle Louise … 
np 


+ + + 


arité. Maärgucrite” m'a envoyé de 
hptueux chrysanthèmes mofdo- 


+ à LORS: 

La jeune servante en voile bleu, 
qui vient de servir mon déjeuper, 
annonce: 

* Une visite pour vous, Made! 
selle! 

Je sursaute! Serait-ce: Mme - de 
Saint-Jgnace? Je ne l'espérais pas 


vieille bonne, à la fois alcoolique et 


rudesse, On t'a opérée, 

Qui; mon oncle, 

— L'appendicite, Ça n’est pas 
grand'ehose, Quand on m'a enlevé 
un rein, ce fut autrement délicat, 

Oui, mon oncle. 

Qu'est-ce que tn manges là? 

—Une petite côtélette: d'agneau! 

—C'est bon? 

—Oui, très bon! 

—Donne, que je goûte un peu! 

— Voilà, mon oncle 

de lui en -découpai un très petit 
morceaü. Si je l'avais écouté, il au- 
rait tout mangé.: Ne. fallut-il ‘pas 
qu'il goùtât :aussi mes légumes et 
mes petits gâteaux? Sa conclüsion 
fut celle-ci: L 

—Qui, la pitance est agréable. 

Pour me faciliter la digestion, il 
me raconta, avec les détails les plus 


—Tu wois que tu enas été quitte 

à bon compte. Tu aurais 

tout.ça, Au revoir, ma nièce! 
—Au revoir, môn oncle! 


+ + + 


Mon marronnier-a changé de for- 
me, Avec ses feuilles, qui tombent, 
la boule se transforme en jupe de 
dente!les. L'or flamboyant s'éteint. 
Je devrais être mélancolique, je ne 
le suis pas. Maman est auprès de 
moi. Nous attendons la visite de Mme 
de Saint-Ignace, 


+ + + 


Soeur Raymonde elle-même a sur- 
veillé a mise en état de ma cham- 


Entrez! 

C'est Mme de Saint-Ignace. 

Admirablè surprise! Elle est ac- 
compagnée de son fils. Celui-ci, 
brusquant le protocole, n'aura pas 
pu retarder le plaisir de me revoir. 
J'en suis touchée jusqu'aux ‘larmes. 


Saint-Ignare. 

—À présent très bien! 

—Vous n'avez pas trop souffert? 
s'inquiète son fils. 

—En réalité -non Ce fut très 
supportable. J'ai déjà tout oublié 
Pourtant je garderai le souvenir 
d’une certaine nuit, qui ne fut pas 
très drôle 

Maman a approché un fauteuil et 
une chaise: 

—Asseyez-vous. Je vous en prie, 

Elle : fait les honneurs comme si 
elle était dans son sa 


—ÆFt vous, madame, vous êtes com-; 


plètement rétablie? 


tention rdc de briller -en gs" de 


sur ime ferme est une source - 
“ut 


mal au bois de la ferme que tous les 


autres agents, et: les forestiers re- | 


commandent tout spécialement d’en- 
tourer Je bois d'une clôture pour 
que les bestiaux ne puissent y pé- 
nétrer et de prehdre des soins spé- 
ciaux pour le protéger contre le feu. 

Les animaux qui paissent dans un 


bois durcissent la litière sous les. 


normales, doivent remplacer ceux 


ditions anormales qu’il provoque, 

. Sans doute les bois n'exigent pas 
la même sorte d'attention que les 
vergers, et cependant il: faut donner 
quelque attention aux arbres, si 
l'on veut en tiref. tout le revenu 
qu'ils sont susceptibles de donnér., 
Au lieu de couper les meilleurs ar- 
bres prématurément pour en tirer 
‘du bois de charpente et de laisser 
les arbres bâtards ou de qualité in- 
férieure, on devrait donner aux ar- 
bres à pousse plus rapide.et de bon- 
ne qualité l'occasion de bien se dé- 


Lesoin de la jument poulinière et du poulain 


La jument qui porte son poulain 


non plus aller à l'excès contraire, 
On voit trop souvent des juments 
igres qui n’ont pas assez de 
Jait pour ‘bien nourrir leur poulain 
et celui-ci reste chétif. La. jument 
bien nourrie qui prend de l'exercice 
régulièrement est celle qui donne 
généralement le poulain le plus vi- 
goureux, On l'occupera régulière- 
ment à des travaux légers, jusque 
près du moment de la parturition. 
Evitez les aliments trop volumineux, 
indigestes ou gâtés. Donnez du foin 
de mil, du foin mélangé, ou du foin 
de légamineuse de bonne qualité en 
quantité modérée, et ajoutez-y une 
ration généreuse d'avoine et dé son; 
diminuez. graduellement la propor- 


lange de son et d'avoine par une pà-! 
tée de son au repas du soir, 

Ayez une stalle ou loge spacieuse, 
sèche et propre pour le poulineme nt 
et soyez là pour aider si c'est né: 
cessaire, Lorsque le poulaiñ vient 


à l’intériéur de ce cordon. Si le çor-|_ 


don ne se rompt pas de lui-même, 
sectionnez-le-à-trois où quatre pou- 
ces du corps en le tirant ou en le 
râclant à ce point. Si vous vous: y 
prenez. ainsi, il ne sera pas néces- 
saire de ligaturer l'extrémité du cor- 
: don, mais if est bon d'en enduire 
l'extrémité d'un pen d'iode, Lais- 
sez la jument et le poulain tranquil- 
les pendant quelque temps, jusqu'à 


ce que Île poulain ait pris ses forces 


ét commence à téter, Uïie interven- 


vent plus de mal que de bien: 4æ 


Les ‘bien d'e: 
miner faméditiemeet tout leur 
Le-migaree-siil-en.0l 


. | besoin et. commander. toutes 
PNR Axe 


si tôt, Mais avec quelle joie je vais | arbres, et tassent le sol; ce sol'dur- | et en enlevant les arbres de «nai 4 
+ + + Sbeur Raymonde, consultant mal] a “er é à l’érosi ï 1 La instructive À 
? et. 15e: 2? ps a rece \ ci est exposé à l'érosion, et les jeu- | inférieure. Dh. = 
| «+ 4 paquets, 466.; Soeur Raymonde n’a pas été con-| feuille de température, a-déclaré quel Non! C'est mon onele Louis,.cé-| nes arbres qui, dans les conditions! Le bois offre cet avantage sur les de la radio ÿ | 
dé rédbire | tente: je m’achemine rapidement vers la| jibataire barbu. Parce qu'il a une 


: “ a nn s C b je st À s: acc, | tion d'avoine pour augmenter celle fipendant cing mois avant de le «e- “et un quart pour 
du Bite crie HS nique, Fréqueinmént vous voyez ar-| bre. Chaqué objet est à sa place, I q ant de e- | 
au lait, fruits crus. Elle est aux flo- re 0 uñ'chirurgien avec sa cigaret- | tout est impeccable. de son, ‘Lorsque‘le moment de la Evrer, Si vous avez du lait éor et?! Voyage C Circulaire re 
pet “iot No 4 téress 'ap-| t* au bord des lèvres. Heureusement| ,On frappe à la porte. mise-bas approche, remplacez le mé-|.que vous pouvez enseigner au poit- s ‘ ; 
—(Ça doit vous intéresser d’ap- 


tion exagérée à.ce moment fait sou- |: 


des ‘e 


Le à Qu en opguar. 
-On.s'expose à 


fait, “un 6 une vateur de. ‘un 
1147.65. re 


bénéfice net de 
livres pour 
LE = 


payé #3.35 lés 1 
_}hoeufs livrés chez lui le 10 
“bre 1936 et il les à vendus 
jour 49.00 les #00 Hivres. Il 
coût de lalimentaation à 8580’ 


ar- 


“que Apahass drrag 
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855 livres et il leur a donné: 
voiné et de l'orge con 
substances minvéraies, une ont 
tourteau de Jin, du foin de pr 
et enfin trois tonnes de luzérn 
l'exception de 200 boisseaux 
vés sur sa ferme, tout Je grain 
Diüyé a été Réheté à 1 ‘époque du 
tage, 


neurriture. ét un: abri à différentes | 
espèces d'animaux éar les 
sun pro- 


En. Mr au saux den- 
trer «dans le bois, on peut maintenir 
onditions normales de forêt et 


| 


l'on améliore la récolte du bois en 
-éclaircissant les groupes trop serrés 


As 


ë 


0 D ere 


autres récoltes de la ferme que l’on! 


è 


qui ont été <oupés ne peuvent plus | n'a bas besoin dé le couper immé-! - MONTREAL — Devant les meéim- 

; moiselle de Saint-Abdon! teur partage ‘son avis! : +êttre, i} sé donne toujours des airs! pousser: Ge traitemient des terrains | diatement pour l'empêcher de.:se| bres du Reform Club. M. Wilfrid © 
061 Mile Louise a dit: Mon attention pour l'instant est| bougons: boisés tend également à réduire la | gâter ou de-se détériorer, Si le mar: Bovey, de l'Université McGill, d'trat- | 

4 —Elle ne mangera plus. tout entière accaparée par une cer- —Alors… quoi? me dit-il avéc| pousse des arbres à cause des con:} ché pour le bois de chauffage, les | 


té de la radiophonie en faisant: res 
sortir que le Canada a benucoup à 
apprendré-de l'Europe. M. Bovey est 
l'un des gouverneurs de'la Société 
Radio-Canada. 

M. Bovey remarque que les pays 
d'Europe ont sais la portée instruc- 
tive de la radio et qu'ils en tirent 
profit, notamment “l'Allénijagne, | 1. 
fait obsérver que la radio. est "1 
moyen de communication bien 
cial, Elle permet à-un chef d’ 
par exemple, de parler aux cito { 
en les atteignant. i 
dans ,leurs! demeures, Join ydesf 
les, de No nn général," 
si le président Roosevelt do 
chaque auditeur l'impression 
s'adresse à lui particulièrement: 7: 
ne parle que pour lu, :" 

La radio foue anssiun aoire rûe. 


% 


poteaux de clôtures, le bois de char- 
pente ‘ou le bois de pulpe n'est pas 
actif, on peut laisser les arbres 
pousser et augmenter de valeur, 

ls sont nombreux les cultivateurs 
qui ont payé leurs taxes, en ces der- 
nières années, €t se sont procuré de 


bois de charpente; ils savent main 


à 


î 


4 


l’argent comptant par la vente de! 
tenant qu'un ‘bois bien entretenu est 
une bonne assurance et yn bon pla- 
cement, qui rapporte un bon inté 
rêt pentlant une longue suite d’an- 
nées. 


quelques jours, avec la même nour- 


ration complète au bout de quelques 
jours. À partir de ce moment, là ju- 
ment doit être bien nourrie, pour 
qu'elle suisse produire beaucoup de 
lait pour son poulain, Si elle est 
sur-un bon pâturage, il n’est pas né- 
cessaire de lui donner du grain. 
Laissez-ln au pâturage avec son pou- 
lain pendant au moins deux mois, si 
possible, pour que le poulain com- 
mence bien la vie. Vous pourrez 
ensuite faire travailler la mère, si 
vous avez besoin d'ellé, et donner 
au poulain -une ration supplémen- 
taire, qui peut-se eomposer d'avoine 
concassée et de son, donnée -dans } 
‘une petite boîte, à côté de celle de | 
la jument, Laissez.le poulain-téter | 


Voisins qu'elle doit ravoir ses 

nies. D'autres püys d'Europe, 4 
n'imitent pas Ja propagande outrdii- 
cière des Allemands, utilisent cepén-  ? 
dant eux aussi Ia-radio pour des fins  ! 
instructives sur ane grande échelle. 
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Prix Réduits , 


hi 


lé Ne du 


mime à 


Billet siniplé 


0] 
. 


- DEPART: - 
11 MAT jusqu'à 2 h. pm. 
12 MAL 


Pas Pi. dpi minuit, 
13 mai 


ain à boire au moment du sevrage, | 
“vous -poutrez en -donner de dix. à 
douze livres-par jour, Faites on 
sorte que la croissance du poulain 
soit soutenue, régulière, ét faîtes-lii l 
prendre régulièrement de l'exercice : 


+ 
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Le cultivateur qui estyprêt. à eni- 
graisser ses boeufs jusqu'au point 
nécessaire pour fle.commerce d’ex- 


_NATIONAL 


“Vos DENT. à 


premier. lait de la jument est légé- 

—Qui. Je crois que je quitterai la! rement purgatif; il stimule ,généra- 
clinique lundi prochain, mais n'en! lement, d'une façon. naturelle, V'ac- 
doutez pas, j'y reviendrai. :| tion des intestins. Une injection rec- 


EE, 


deux fois l'an 


D” 


PROMPT SERVICE 
—Pour d'autres soins? tale d’énu :éh <t_ d'un. peu: de POUR PATIENTS DE LA CAMPAGNE 
—Non, Pour vous voir! glycérine peut être nécessaire pour 
3 Elle ést charmante, "cette dame, | faire passer'les premiers éxcréments. Dr D R.JACOB isole 
# * elle s'exprime doucement, d'une voix | Le lait de gr ve l'huile rh ri- e LE 
X M claire, Je régarde son visage encore | ein ‘(huile castor): ne doit être WINSIPEG gg Di: Dom 38 C2 dr 
' plein de finesse, Elle a dû être fort! donné qu'en dernier recours, car ces 2154, Ave. pa 


jolie,  J'aimérais savoir comment | purgatifs peuvent affaiblir le pou- 
était son mari. Elle garde éertaine-| lain. 


ment son portrait,.je lui demande- | Après le poulirement, faites boire 


rai de le voir. NE à la jument de l'epu gg ve 
(A suivre) | nourrissez-ta légérement pendant 


9h.am. à 6 h, pm. 


"RE 


LE 


D PE PET EE PR EUR 
, 


Li 


qi 
il 


Hi 


È 
è 


fEE 


f lina l'honneur de la présiden- 
ce pour un nouveau terme. Mais ce 


n'est, qu’ maintes discussions 
que les membres se résignèrent à 

ler les raisons qu'il évoquait. 
Deux restèrent sur la liste des 


nominations pour la présidence: M. 
Brunelle Léveillé et M. Léopold Co- 
meau. M. Brunelle Léveillé a été 
élu. C'est donc lui qui dirigera le 
Club avec les membres suivants qui 
ont été élus sur le comité: Milles 
Louise Guertin et Lucienne Blan- 
chard et MM. Léopold Comeau, Her- 
vé Sala, Thomas Roy et Victor Bo- 
nin. Le nouveau comité tiendra sa 
première réunion dès les premiers 
jours de juin et étudiera son plan 
d'action pour l’année prochaine. Au 
nouveau comité, sincères félicita- 
tions et bon succès. 

Banquet annuel 
11 ne faut pas que les membres 


du Club et leurs amis de la paroisse | 
oublient le banquet annuel. Il aura | 


lieu mardi: prochain, le 11 mai, à 
7 heures, dans la salle à diner de la 


Baie d'Hudson. En effet les billets | 


se vendent rapidement, quand bien 
même ils sont à $0.75. Tous se sou- 


PETITES ANNONCES 


Attention! St. Boniface Tailors & 
Furriers, 


670, rue Taché, épongeront 
et presseront vos complet, pardessus 
ou.robe pour 25c. Manteaux de four- 
rure doublés, y compris doublure, 
$5.00. Manteaux de fourruré retail- 
lés, seulement $10.00, Réparations de 
tous genres. 


* POUSSINS EPROUVES PAR LE 
* GOUVERNEMENT 
50 100 Foulettes 


675 
6.75 


HATCHERY 
él. 33352 Winnipeg 


président de l'exercice 1936-37, qui 
présidera le banquet annuel, le mar- 
di 11 mai, à la Baie d'Hudson. 


viennent sans doute de la magnifique 
réunion de l’an dernier et ne veulent 
pas pour tout l'or au monde man- 
quer celle de cette année. Ils ne se- 
ront pas déçus. Le cemité travaille 
activement pour le plus grand suc- 
res de cette entreprise et pour ren- 
dre cette soirée familiale non, seule- 


| 


sisté à l'assemblée de dimanche der- 
nier ont maintenant une bonne idée 
des capacités du comité dans l'orga- 
nisation d'un banquet ils savent aus- 
si qu'ils en auront bien plus que 
pour leur argent. Avis aux intéres- 
sés. Donnez votre nom dès mainte- 
nant et procurez-vous vos billets 
Lau délai, car le comité doit termi- 
ner les préparatifs avec la Baie sa- 
|medi prochain. Ne le manquez pas 
ce banquet-là, parce que vous le re- 
me amèrement. Les billets sont 


en ‘vente au Club et chez Mlle L. 
Guertin. 
24m + — 


Pour favoriser les familles 
nombreuses chez les colons 


QUEBEC Parmi les améliora- 
tions que l'on projette d'apporter au 
régime de colonisation, on veut ac- 
corder un cadeau de cinquante dol- 
lars à tout colon lorsqu'il fondera 
un foyer. 


Taches, verrues, balafres. Nous ga- 
rantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur. Traitements à par- 
tir de 51.50 ou estimés. 


#DERMIC INSTITUTE 


TEL. 9% 110 


| Poils Disgracieux sa 


Résidence: 434, rue Salter 
Bureau: 522, rue Main 


DR F. SEDZIAK 


WINNIPEG 


Téléphone, 54 917 
Téléphone, 29 478 


; “CRYSTAL CLEAR” 
et 


GLACIÈRE 
Téléphone 


MODERNE 


(83.50. $5, 87.50 er 


| u Club 


J dames 


oo 


Sportif 


Brunelle Léveillé, 


qui vient d'être élu président pour 
l'exercice 1937-38 et entrera en 
fonction au mois de juin. 


WINNIPEG 


Le Pageant du Couronne- 
ment à Winnipeg 


L'une des principales attractions 


ment grandiose et intéressante, mais | des fêtes du couronnement à Winni- 
inoubliable. Les membres qui ont as-| peg sera un grand pageant auquel 


prendront part les différents groupes 
de population. On y représentera l’ar- 
rivée des Aventuriers de la Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson, l'arrivée 
de La Vérendrye, l’arrivée des co- 
lons de Selkirk, l'entrée du Manito- 
ba dans la Confédération, etc. 

Chaque épisode sera exécuté sous 
la direction d'experts. La partie de 
la période française est confiée au 
R. P, Caron, S. J., du Collège de 
Saint-Boniface, qui verra à ce que 
les costumes de La Vérendrye et de 

Îses compagnons soient fidèlement 
reproduits. C'est lui également qui 
a charge des choeurs français. Des 
chants canadiens seront exécutés 
par les élèves du Collège et la cho- 
rale de la Cathédrale. La chorale du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, sous la 
direction de Mme G. Laflèche, parti- 
cipera:‘aussi au programme. 

M. Marius Benoist a charge de la’! 
partie musicale. Il a réuni-un bel) 
orchestre qui saura se montrer à la 
hauteur de la circonstance. 

La première représentation aura | 
lieu le jour même du Couronnement, | 

E 8 h. du soir, à l'Auditorium. Je 


pageant sera répété à la mème heu-! 
re les 13, 14 et 15 mai, 
— _— +4 e— 
Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 


Nous regrettons d'avoir à enre-| 
gistrer le décès presque subit d'un) 
autre de nos membres en la person-| 
ne de M. Antoine B. Gingras, dont 
les funérailles ont eu lieu samedi à 
Saint-Boviface au milieu d'un grand 
concours d'amis. Notre confrère a- 
vait été une étoile brillante du! 
sport. Les porteurs étaient choisis | 
parmi ses amis intimes et parmi les 
membres du club de Hocke# Victo- 
ria de l’époque de 1900. Le service 
| fut chanté par un autre confrère, 
l'abbé Jacques Bertrand, curé de 
Saint-Lazare, beau-frère du défunt. 
A la famille éprouvée nos plus sin- 
cères sympathies. 
| +4 + 
| Fédération des Femmes | 


Canadiennes-Françaises 


Mardi le 4, avait lieu dans l’An- 
nexe Eaion, le grand thé annuel au 
| profit de l'Institut des aveugles. 
| Toutes les sociétés féminines de la | 
tville étaienten charge de l'organi 
| sation, et l'élément catholique et 
| frananis était représenté par les 
de Sainte-Anne du Sacré-| 
| Coeur, qui avaient charge d'une ta- 
| ble coniointement avec la Fédéra- 
| tion. 
| Mme 


Lévèque, présidente des 


| « LE ot 
| recevaient les invités, 


| La table du thé joliment décorée | 
| du | 


des couleurs éu couronnement 


| Roi, était présidée par Mmes P. 


| dry, E.-G. Lacey, 
Mmes.Z. Béluir, G.-M. La Flèche. 


‘français, 


| casse; —— 
| CKUA de l'Université de l'Alberta; 


| qu'un poisson d'avril; 


| 
t Baudry, présidente de la Fédération, | 
| 


L'Heureux, D. Monchamp, L.-A. Ga- | 
yvette, 1.-A.-M, Rodrigue, E. Perras, | 
E. Guertin, A.-$ Pétrin, C.-E. Lan- | 
Milé Anna Baril, | 


pe ——_—_—_—_—_——— 
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Quantité de Cubes de 
Glace en 3 à 5 minutes 


Avec le coupeur de cubes 
“Coolerator”, vous possédez 
autant dé cubes de glace 
| pure, claire, que vous le 
| désirez et quand vous les 
désirez. 


Assistaient: Mmes H. d’Escham- 
bault, L. Bétournay, J. Gordon, J. 
Poitras, E. Lambert, J. Bélanger, J. 
R. Stinson, G. Bibeau, Z. Bourdon, 
T. Beaubien, A. Carignan, E.-J.-R. 
Arpin, P.-E. La Flèche, R.-J. Des- 
prés, Mille C. Bénard. . 

En charge de la vente des pro- 
duits culinaires domestiques étaient: 
Mmes A. Blanchard et E. Trudeau. 

Le service était sous l’habile sur- 
velance de Mmes O. Pelletier et P. 
Lévèque. | 

Recevaient les contributions: 
Mmes J.-A. Rhéaume, H. Bédard, N. 


Prud'homme, J.-B, Poitras. 


Le radiophile 
franco-canadien 

Le ‘“Radiophile franco-canadien”, 
publié à Edmonton, Alberta, est l'or- 
gane national de La Ligue des Radio- 


‘philes franco-canadiens et il est le 


seul journal de langue française au 
Canada consacré exclusivement à 
promouvoir les intérêts des Cana- 
diens français dans le domaine de 
la Radio. Nous sommes heureux le 
présenter à tout le public canadien- 
le deuxième numéro du 
“Radiophile” qui vient de sortir des 
presses du journal franco-albertain, 
La Survivance d'Edmonton. Ce nu- 
méro porté comme sommaire: 

1) Monsieur Arbi, capitaine Fri- 
2) Le français au poste 


—3) A un siècle de distance; — 4) | 


Le principe des grenouilles; — 5) 


| 3,000 appels téléphoniques; — 6) Le 


programme du Congrès de la langue 
française; — 7) En écoutant le “Meé- 
tropolitan Opera”; — 8) Program- 
mes de France; -— 8) Nous avions 
plus que raison; 
pé; — 10) Le poste CKCH de Hull; 
_11) Revue de la presse;—12) Pres- 


| 
Î 
| 
| 


fl 


9) La artiste ta-| 


14) Aux ra-!| 


Epargnes sur yos Achats 
d’Aliments 


Les aliments restent frais et 
savoureux si longtemps dans un 
“Coolerator” que vous pouvez 
profitez des occasions et acheter 
en grande quantité, assuré que 
vos légumes - resteront frais, vos 
viandes juteuses et savoureuses. 


nr # 


“Le RéFébéiateur 
‘à air climatisé 


UL, la réfrigération en est maintenant à sa troisi- 

ème étape, à son développement le plus moderne, 

dans ce COOLERATOR — nouveau réfrigérateur à 

GLACE remarquable, à air climatisé—différent de l'an- 
…—jonne-glacière.en-bois et. du réfrigérateur mécanique, 


fait beaucoup plus que 


“garder les aliments froids || | 


Sa nouvelle manière d'utiliser la' glace favorise la cirou- 
lation de l'air, propre, humide, renouvelé--prévient le des- ‘ j 
sèchement rapide des aliments, la perte de saveur et de valeur 


nutritive. 


Les odeurs sont constamment chassées des com- 


partiments à viande, ce qui évite les mélanges de saveurs 
Vous êtes ainsi assuré de la pureté et de la fraicheur de vos 


aliments. 


Et au lieu de payet un prix élevé pour cette protec- 
tion supérieure, vous pouvez choisir un “Coolerater” {l 
au prix minime de $82.50, ainsi que d'autres s'éche- | 


lonnant jusqu'à 5188.00. 


H est-donc-à-la-portée de 


tout budget familial--surtout si l’on profite du Plan 


de Budget Eaton! 


Prenez note qu'avec un ‘‘Cool- 


crator”,-tout est toujours en ordre—plus de répara- 
tions—et une livraison de glace dure de quatre à sept 


jours. 


MODELE LA ILLUSTRE CI-CONTRE 


Dimension idéale pour famille. Prix 


689.50 | 


Pas nécessaire de couvrir 
vos plats 


Dans ce “Coolerator” à air 
climatisé, les saveurs ne s'é- 
changent pas. Le peu d’eau qui 
recouvre la ace fondante 


lave l'air et enlève toute odeur 
désagréable. 


a mer 


Allocation 
généreuse 
sur votre 


vieille glacière 


Quincaillerie, 3e étage, Portage 


ST. EATON Cf 


WINNIPEG 


diophiles-amateurs; — 15) La pros-| ans. Lui et ses_ parents sont partis | 
pour faire un voyage dans l'Ouest, | 


titution de l'atmosphère; — 16) No- 
tre attitude; — 17) La radio-ama- 
teur et les missions; — 18) On nous 
écrit de... 

L'abonnement au Radiophile frar- 
co-canadien est de 81.00 par année, 
On peut devenir membre de la Li- 
gue des Radiophiles en s'adressant 
directement à La Ligue des Radio- 
philes franco-canadiens, 10010-10%e 


rue, Edmonton, Alberta, Edifice La 
Survivance, Bureau No 4. 


Franciscaines Missionnaires 
de Marie 


Les Franciscaines Missionnaires 
de Marie, 139, avenue Jarvis, sont 
heureuses d'annoncer que la rafle 
faite dernièrement d’un beau cou- 
vre-lit et d'un coussin de même cou- 
leur, est terminée et a été tirée. 
L'heureux gagnant est M. C. Grego- 
ry, 491, avenue du Portage. Le No 
gagnant était 604. 

Les plus sincères remerciements 
à tous ceux qui ont encouragé cette 
oeuvre de charité. 

em 


Ses parents le croyaient 
mort, il était au Manitoba 


SHERRINGTON, P.Q.-—-M. et Mme 
Armand Pierre ont retrouvé leurs 
fils, Maurice, qu'ils n'avaient pas vu 
depuis 23 ans et qu'ils croyaient 
mort dans la grande guerre, Le fils 
retrouvé est maintenant âgé de 11 


, 


CITY MAIL ORDER HOUSE 


507, rue Main Winnipeg, Man 


Ecrivez et demandez notre Catalogue 
de Printemps et d'Eté, Nous avons 
plusieurs occasions pour vous dans vê- 
tements nouveaux Ou usagés, Chaussu- 
res, instruments de musique, etc 


GEORGES GIGUÈRE 


161, Avenue Provencher 


Eïpédiez-nous votre montre pour Éstimé. 


SAINT-BONIFACE 


“Garantie d'un an sur toute réparation. 


| 
| 


CANADA 


Durant avril et 
mai, le magasin 
fermera le mer- À 


credi à 1 h. p.m. Ÿ | 


Maurice Pierre possède une ferme! 
près de Winnipeg. Il arriva à la de- 
meure de ses parents, il y a trois | 
semaines. Ses parents ne pouvaient | 
en croire leurs veux. Îl afla frapper | 
à leur porte à minuit. La première | 
année de la guerre, il s’enrôla, Son 
père “avait fait le partage de ses 
biens et la part que reçut Maurice 
n'était pas satisfaisante pour lui. 
Pendant que dura la guerre, aucune 
nouvelle ne fut reçue de lut, Quel-| 
ques-uns de ses camarades firent | 
courir le bruit qu'il avait été tué. | 
Ceux-ci revinrent et Maurice n'était | 
pas avec eux. Il avait gagné l'Ouest | 
sans en donner de nouvelles à ses 
parents. : 


FARMERS' CUSTOM HATCHERY 
907, rue Main - Winnipeg, Man. 


NOUS FAISONS 
COUVER 

Oeufs provenant de 
troupeaux du Manito- 

ba non éprouvés seu- 

lement. . de l'oeuf d 
par couvée. 30 douz. 
$10, Envoyez oeufs au 
Couvaison tous les mardis 


plus tôt, 


L'unique restaurant français de |; 


= Winnipeg _ | | 

Membre de la “Manitoba Restau 
rant Association." 

Repas à toutes heures à des prix 
modérés. 


Attehtion spécia'e aux personnes 
de, la campagne, 
L.-H GAUTHIER, prop. 


Votre montre réparée parfaitement 


avec farantie certifiée d'un an. 


20 ans d'expérience à votre service 


Nettoyage, $1.00 


272, RUE FORT 


242, rue Main 


Grand Ressort, $1.00 


SHORE'S JEWELRY CO. 
WINNIPEG 


Téléphone 95 915 
WINNIFEG 


Drapeaux, prix spéciaux pour 
.Couronnement. Défient toute 


compétition. 


Prix spéciaux pour articles de : 
Première Communion et de Con- 
firmation, et Livres de Prix. 


Ecrivez pour les détails 


L. MATILE 


25 ans d'expérience 
Excellent  Cravail 
au plus bas prix, 
Vente de montres et bijoux 
214, ave, Graham 
Téléphone 49 417 ° 


N 


OUS sommes démé- 
nagés dans notre nou- 
veau Magasin. __ 


Antonio Lanthier 


Nouvelle Adresse: 
318, rue Main “Tél, 93 891 


. Chapelle Funéraire BARKER 


Ed 


124, RUE DONALD, angle Broadway 


Téléphone 23 515 . 
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